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M. DE CORMENIN.

(Suite.)

Maintenant, potur peu qué la conversation se*
pruloze ainsi sur le toi le plus pacifique dt
n dotule, Si vous êtes venule soir, et qu'il come-
amenulei à se faire tard, vous verrez paraitre dans
ce nimeti imun grand jeune homme le seize à
ux-sjel anlits qui s'approchera die T uinon et dé-

posera sur sont front un baiser m n;ii:gu dle tens-
ressi et île respect ; c'est le fils hi pamphlétaire,

qui s'en vientt tuititt ic se coucher reuevoir la
benédiction paternelle; et ous, tionné. stupé-
lfait de ces habitudesP atriarcalis et le toute cette
paix ilérieure qui coinitrsteit si étragliceitiu-uu
avec îune vie politique pleine d'orages, ditia
tin. dl pasions bunes et mauvaises, vouis lais-
sereziteuit-êtrce échapper cette ques o taïve:
o. Mais. Timliont, vous lui avez l'irl tut si brave

uhomme, pourquoi donlî eues-ivouis si nichnt1

-Que voule-vous ?répo ndr a otnoins
inïtemtient T'Fimon, le caractère et le talent
sont deux ; quand je mue mets à lonP upitre

wpoir écurire un Pamphlet, le trait malordant,
aucre, immpitoable, m'arrive je le as î d'où,
entre par i cue oreille, iciule dnus iumon scrveau,

udescends ur ma pluime. et de là p.se, bon
Lr u mali-, sur mons Imier."
Cette expication en %:tut len ie utre. Re.

irez lliez vous, m ittuz-Vous à relire avec attens-
tuti til Ccs petits livres Si grs 'ilesprit île toite
sorte d'uaui, olsirvez avec quel art sous la ni-
gligenceuapparente îe l'ensembe se- -ache lu
trav-ail minutieux des détails, coulmuuuei l'auiteI-ur
oiserve [ien le précepte le Bileau qu'il faut
faire d diliilement des choses f-ula-s, avec quel
soil chaque elet. de style est prévit, chagine vir-
giule iuédité-e, el<auu. pointc -'x!antio u-
wieuiiseient élaburé ; u ome toulte cette

artillri polémique est stratégiquementdispi
les piî-es légères en tête, les pièces le ualibre
au i etieun, et eut uue la srosse artillerie qui itie
à fulits oui es ; couise danis celte acc umituiîla-
tion d'épithètes à la Séigné, pouis.e souvent
j lusu'à f'abus, les traits se succèdent 1 vec ra-
pidit, otis plus fints, plus p-z;:mi , lus ueur-
trirs les ins qîueî les lutre ; et puis, si Votis
voyez passer devanut vouls q ueiirlelu upersuoninalitt
transpaeute qu iouis réiolt1 tu;t elle est outra-
geuse et brutale, si veus vous heurtez contre ic!u-
puérrnison qui respire les II mauivais si-
ment-ius, u'allez plas crnir- <iiu Tiiuuoni nuirrit lu
fitl- contre!l:: i neTimonnuo :tvutti u'tauux
c Ioeu. Il le lit et ji le crois. Si st polémique
ressiimbleu <pelquefois à le la diil:uti:uton, test
pur i-et d'art; >'il ta ju squ'à l'insul.h c'st
pour ohéir à cette loi littéraire quit vut quie tutue
ènuImérition marche cresrenudo; ;si, dans les die-

nièreî li;nes de ce pamtiphtleu inutitulé : Tr uès um-
les remonlrmers, lim-n arrive à etr me i-
llite qui sépare le pamhlel u liilul, c'est
qlui'il fuilt bien que la piérorison rébiumue le dis-
cuirs s teus une trme SaiSisantu.

En vérité, Dieu et Tinnt me paniePronnent !
mais je crois siincremiienit qluie Tini failitde l'art
pour l'art ; il s'est dlitqu'ui pamiPllet pour tre
bon ne saurait tire assez méelint ; c'est dans
son genre une sorte de Beuui-cuiiito Cellinîi, un
habile ciscleur d'armes île guerre, se passion-
tuant pour la dague florentine qui va sortir de ses
mains, l'incrustatt1 au-cc amuour i dc pierreries à la
poignée. chuoisissant lune laine de pur acier, or
née de gracieux arabesques, hérisée dle terribles
dentelures, trempée par la pointe datng une li-
quelur qui en remdra les coups mortels, et tout
cela parce qu'ils s'agit d'une daugue et ulon d'un
plat à barbe. Le moinie anglais q(lui a inventé la
poudre était peut-être un très digue homme,
craiugnaint Dieu, aimantt ses semblables, et inca-
pable (le ffirre,du dl à un puet. Timonu un'a
pas inventé le pamphlet ; le pamuphlet e.st até-
neur à Jésus-Christ, mtlais il lui a donné unle
forme nouvelle, d'autat plus pernicieuse à mon,

avis, qu'elle est acerbe et dissolvante au-lelà du
possible, sans cesser d'éte fle, littéraire, par-
consquent attrayante, et qu'elle n pour résultat
fial'engenrer au seint des manses nîonu-seule-
ment la haine, Mais le mépris qui est pire que la
haine.

Uurîaaruez bien, je vous prie, que jins tout
ceci il n'a été nullement question du fond le la
pllèmique le Tinmon, mais bien de sa forme,
que pour ma part je réprouve Complètement ;
nul plus que moi ne reconnait et ne respecte
Il science profondf e et l'intelligence supèrieu-
ne de M. de Cormenin ; j'ai pui le peindre
emporté par un sentiment exagéré de l'ar,
sacrifiant trop souvent l'équité morale aui beau
littéraire, niais je me mentirais à moi-même si
j'attribuais à'des causes semblables ou d'un or-
ête inférieur la pensée qui l'anime, etlles prin.

cipes politiques qu'il défend aujourd'hui. Ici la
question change de face ; après vous avoir mon-
tré l'artiste passioné, il nme resterait à vous par-
ler du dialecticien puissant, mais rigide, absolu,
géométrique à la manière de Pascl, et parcela
même fautif à mon sens; car il ic s'agit ici ni dle
quantités abstraites ni de controverses théologi-
ques sur laprédestination et la grâce, mais bien
de questions d'hommes, de choses, de temps,
de lieux, toutes matières dans lesquelles il se faut
bien garder de procéder par voie dle déduction
mathématique, sous peine de tomber dans l'ab-
suide et de voir le summum jus devenir summu
injuria. Mais aui moment d'uliorder cette nou-
velle sphère d'idée, je m'aperçois qu'à mesure
iuse la plume marche le papier se remplit; ce
n'est pîeuit-èltr ias ilne tlissertatioîn que vous
voulez, mais une biographie, et je rentre dans
111011 sujet, quitte à Cl sortir de nouveau tout-à-
1lheure, si celt se peut.

Louis-.Mrie de Lahmye de Cormenin est né à
Paris, Rue Saint-Lazare, le 6 janvier 1788,
d'lisne anciennefa imille le robe, originaire îdes
civ.rons île Montargis, uit se trouve encore tut
umnoir qui porte le nom do Coriniii. Soit
grand-pere avait été membre de l'assemblée de
de la noblesse du bailliaze île cette ville,et, cho-
se assez piquante, cet intrépide pourfi.ndeur le
liste civile a eu unt 1rnîtd-oncule qui ét.it inten-
iant de !n liste civile. Sa premiere éducation se
lit aux 'roles-cientrales ; c'était titi écolier mutin
et pa:resenvi uque ses imaitrs délilerrent plu-
siurs fois dle ravyer. e sarhant qu'en faire.
Eu prenant de åiea il devinît travailleur, et rei-
pouta ait concours général des lycées inmpérinux
iti prix de logique si je le lie trompe, et tut ac-
cesit île discours français ; après le collége il fit

n ldroit ; en janvier 1810, il entra ai conseil
d'Etat en qîuîalité d'auditeurs et fut attaché ait
comité ti icontentieux. A cette époque, MI. dle
Coriniiii était napoléniiiei en diable, comme la
jeunesse d'alors, couimse la jeunesse d'aujour-
d'hui, et coune le sera piombalenient la jeu-
iesse de tous les temps; il était de plus lin pieu
poèt mythohiadque et mèluphorique dui s le goût
titi jour; il se rendit coupable l'iiuncertain outi-
b e île boiquets à Chloris, et le quelques odes
impériales lonit vous pouvez vous faire une idée
par l'échantillon placé en téte le cette notice ;

je le soupçonne même très fortide garder core
aujourd'hui esin soi ruslir un vieux levain île clos-
sicisme rafiné, à en jurer du moiins par le sans-fi-
çoi nec lequel dans ses Orateurs paerrmcntiaires
il traite la nouvelle école dans la personne le M.
le Lna rtine. Emporté par son liaiiiitisne de logi-
eien, Timon enfourche le adtidti aristotélique, et
dliea re équ'ime.élégie, pour être bonne, doit a-
uoir la précision d'lin sylogisîne. Pour Dieu.
'ini<ii, traitez roinme vous l'entendrez la poli-
tilie humanitaire, mais vous qui lie reslectez
pas les rois, respectez doli lin peu les poètes;
quelle singulière pense eavez-vous elle le vous
relpré,enter la muse de Lamaîti rile, cette msuise
l'rliairie si purc, s: belle, si douemient lain-
tii e, sous la fire d'sun sitri /uilr/eur secouant
xr. ouani nts entre lesj ntes d t l anui titx ! Ln
Ilarpe n'eut pas mieux dit; vous qui -tes si a-
uancen politique, seriez-vous à ce point rétro-
grade cin I ésie i

A la cule le l'minpire, M. de Corienin fut
conservé sur le tableaui ti conseil-d'Etast comme
urnuml ramire; aux Cent-Jours, il donna Sa dé-

mission, se lit solai, alla s'-iientier dons Lille,
revint a près Waterloo, se rallia et rentra auî cou-
eil-diat en gquamlité île maitre des requêtes.
A dater'de ce moment, conliuiience à se mani.

fester chez l. de Cornieniî cette aptitude toute
sléciale aux alires ail iniiistratives (ui lui a va-
lis cin ce genre ii reton de supériorité incontes-
fée et iiconiitestalble. Chargé ail sein it comité
îdui contentieux des rapports les plus ardus sur
les matières les plus compliquées, rompu à tou-
tes les diflicultées d'une législation diflise, va-
riable, inodiói e, M. de Cormtîenîin prépaamit
dès lors, dans le silence et le travail, les mîaté-
riaux le son grand .uvrage sur le Droit adnri-
nistratif dont la ipremière édition parat, je crois,
eni 1823. Cet ouvrage resternt counse le premier
et jusqu'ici le meilleur, le plus complet des itrai-
tés sur la matière ; i ua e quatre éditions stuc-
cessives, dont chacune a été revue et augmlientée
par lauteur; et la cinquième vient de paraitre
cnrichie d'use préface générale qui cst un véri-
tale chef-d'Suvre de style, de clarté, de logique
et d'érudition ; quand j'aurais assez d'espace
pour anialyser ce beau livre, je ne le voudrais
pas ; en vérité, je craindrais île dépopulariser
M. de Cormetin ; le peuple n'est pas subtil, lui ;
il ne sait pas bien faire cette distinctiun dont parle
l'auteur, et qui ne ne parait pas déjà très claire,
eutre l'homme administratifet lehomme politique.
Que diraient donc les sonicriptcurs à li médaillo
s'ils voyaient ce panplilétaire aînti-gouvernenien-
tal qu'ils aiment tant, proclamer hautement la
nécessité d'ii pouvoir un efort, déctir que
puisqu'il le faut toujours placer quelque part, il
l'aime mieux en haut qu'en bas, prècher l'olbé-
issance des gouvernés aux gouveinants, dve-
lopper une théorie de centralisation tellement i-
gide, qu'elle en est peut-être excessive, et se
permettre, lui qui a tant déplor les misères du
pauvre opprimé par les collecteurs de taxes, se
permettre cette phrase un peualeste en soutenant
la nécessité de l'action coercitive du pouvoir en

matière d'impùt: "On ne paie chez nous que
" parce que la loi dit, payez. Il n'y a rien de
9 plus rare en France que des contribuables de
" bonne volonté." Mais je ii'arrte ; si j'allais
plus loin et que ces braves suscripteurs vinsent à
me lire, ils seraient capables de retirer leur sous-
cription.

Malgré le succès bien mérité le cet ouvrage,
malgré les nombreux services rendus par l'au-
teur dans l'exercice de ses fonctions, malgré plu-
sieurs savants mémoires sur l'organisation du
conseil-d'état et lai ise en jugement de& fonc-
tionnaires publics,élabiorés à la prière le lA. le
Serres, alors ministre de ln justice: M. île Cor-
menin vit presque tous ses collègues passer suc-
cessiveient conseillers, et il resta iînitre les
requêtes. I. le Cornienin n'était pus solliciteur
le sa nature, il s'crn tenait t ux distinctions hlono-
ritiques. S.i. Lois XVIl signait à son con-
trt île mariage et le iesait harron ; AL. île Serres le
gratitinit di'une croix d'otlicier de la Légion
lHonneur (il était chevalier sous l'emiiipire,) et
puis enfin Charles X consentait, sur sa demande,
à constituer, par lettres-iatentes dut 28 janvier
1826, ut timajorat cii Sa laveur en y joignant le
titre le vicomte.

Un bîiographe radicalni-ae yé de justifier AI.
de Corninniîî de ce dernier fait, en disant qu'il
avait cédé nux s ugestions d'uiin famille iristo-
cratique à laquelleIl s'allinit; or, cete tiiiiîlle
aristocratique est tout simplement celle d'un ri-
ele notire de Paris, M. tillet. S'il y avait né-
cessité le jusiication, celle-là serait donc m -
vaise; uInilit à moi, je ie vois rien à jtisfîlier
dlants ce fait. Al. de Cornineiii était alors, ait vu
et ai su de tout le monde.légiimliste, point uiltrà,
inais nanifestemenii létimiie. Il sillit de lire
le Moniteur de 1829, pour n'en pas douter tit
istnt. Acceptant et s-rvaiit ti gouvernement
aristocratique, Ai. le Cormenii a accepté tn
majorat et des titres ; eI-veiimi radical, il s'est
empressé le renoncer publiquement à ses titres
et de révoquer son majorat. Tout cela, à mon
sens, est fort logique; ce qui l'est moins, c'est
qIue M. dle Cormein nila jugé à propos le sacri-
fiernaussi en holocauste, sur l'autel le la liberté,
ttne croix d'officier le neLégion-d'Huineuir très
légitiniemnein t ongîée-; j'avoue que ce dernier
scrifice rne parait une superfttion.

Tout se réduit docc à ceci: A.de Curmenin
a été légitimiste, il est maintenant radical ; oiu,
en d'autres teries, est-il permis de changer d'o-
piniion i Eternelle question qui se présente s-ans
cesse sur nos pas depuis que nous traitons d'il-
lustrations coitemporaiics. Eh mon Dieu, si une
transformation de pointd de vie ci politique était
toujours une apostasie, il faudrait se bien gnrler
d'ouvrir jamais le Moniteur, car ce serait le
plus immoral. le plus désolant etlle plus ilicoi-
priensible les livres; l'iiflieneî( des fait exté-
rieurs, eineliCéC avec le travail irieur de la
pensée, sullit à expliquer tout chanlagcteiet nuq-tuel
nle se mêle pas titi allinge impur d'iiitérét iaté-
riel ; et sur ce dernier lpintit, il m sebîile qu'on
it! saurait être assez réservé chmstîs Pnîcuîisatiii;
l'intérêt i se présiume pa>, il se prouve, c'est
la conviction qui se prîiésumle. Je ie rciprocherai

tonc point à M. le Corîmenin île n'avoir ias élé
radicaI à une époque ù ile mot n'exitait pas
pt us que la chose ; tnis je lui reprocherai sa ri-
gidité intolérante nu vis-à-vis le ceux dot la
pensée s'est iodifiée dans uni autre seis ite le
sien; je lui reproîherai à lui qui a été tour-à-
tour inpérialiste, lé eitmist d ef démoerate, de
passer dédaigneusement au fil de Êa pluine til ioiu
tel homme qui, après avoir accepté l'eipire et
lt restauration,, a ncepté et servi le gouverne-
ment le juillet. M. de Coriieniii i se Silounciit
plus qu'un on avant la révolution de 1830, dans
cette même sèénce où il attaquait à la tribune
l'hérédité de la pnirie (ce qui était, jn civini-is
volontier, un acte dle courage très loutîble ciez
ti fonctionnaire amovible,) dans cette même
séance, il défendait avec chaleur l'hérédité nue-
niarchique (lhérédité bourbonnientne apparenm-
tmtent, car il n'y cin avait pas d'autre.) qu'il pro-
clamait sacrée, incorruptible et titale. M. de
Cormenin a oublié tout cela, car s'il s'en sur e-
lait, il serait moins sévere pour certains loin.
mes qui, aprés avoir comme li, dans la nième
séancoq.ue lui, attaqué l'hérédité le la pairie, et
défendu, comme lui, l'hérédité monarchique,
ont voulu, un an plus tard, conserver, ent la iii-
sant reposer sur une base nouvelle, cette héré-
dité vitale et sacrée.

Il n'est pas blon ion plus (le tout raneeraux
proportions mesquines d'une question l'argent,
et le dire sons cesse à ti adversaire: Le secret
de vos cnnvictions est nut trèsor ; combien vous
rapportent vos principes? C'est îautoriser à vos
répondre: Votre radiclismaue 'est pais une né-
chante affaie;î ronmiei viom rappertent vos
pamphlets? -Et l'aibition I dira-t-ou. -Do
quelle ambition veut-on parler? il y cnia de plu-
sieurs isortes : il y a l'ambition de la simarre, de
'habit brodé oit du portefeuille, mais il y a aussi
celle de la popularité, des nidailles et des cent
mille lectours. Ambition pour ambition, l'une
vaut l'autre, leur origine est la mme: dépré-
cier la première outre mesure, c'est exposer la
seconde à des interprétations malveillantes; l'in.
jure appelle l'injure ; ab/sss abyssum t oal. Le
ton here et trop souvent personnel de la poltmi-
que de M. de Cormenin explique à mes yeux,

sans les justifier, certaines diatribes calomnieuses casion. La nature lui avait prodigué ses dons
contre sa vie privée, que jd sais h1ontornble et les plus ras: fort comme un cheval, buvant
pure, et son caractère qute je crois complétement comme une basse-taille le province, et msrchgnt
inaccessible aux séductions de l'intérêt. oouiC un basque, malgré ses soixante lis

l'abbé CalDieux Viisdit encore dois promenades de
(A centinuer.) plusieurs lieues; tel était le pasturde Menacy.

Hâitons-noua d'ajouter que, malgré ces avantages
physique, il pîossédlait nassi de véritables que-

FEUILLETON. lités uorsîca, et surtout leu vertus de son état
Aiumable, quoique un peu fad'c au milieu d'un sa-
l~ on, il avait la science d'un bénédictin et la cIha-
rité d'un minime. S'il aimait àt rire avec les

LE DERNIER DES GR OGNARDS, joyeux, ilsavait aussi, lon les préceptes del'éL.Cileeeleurer avec ceux qui pleuraient.
Respetéî,lsillageois, il était bien accueeli par
la bourueoisie et trbà-bien vu par la noblesse,

semt à Emesen y 'etqà malgré les nombreux Te Due qu'il avait en-
tonnés sous l'empire à chacune des victoires de

T Napoléon. Tlérantn pour les autres, lebrav
homme l'était aussi pour lui-même, car, outre le
Serient à lc constitution du clergé, qu'il avait

LE MARGUILLIERrs aprvtéetmcomencemen de la révolution, il ne
s'éai ai MaasytefuaantMnecqunses prônes, de recot

o - nander l'oeiance à la répulique, au gouver-

a. nenft iaepérial, pis enfin à Louis XVIII, s'ac-
commooeon M otoujourstle cette doctrine de léva

LE Cin.TEA iDEat ET ESs tIOTr. gile:I"Rendez à César ce qui apparient à Cé-
llsr," et pratiquant par-deus tout le conseil dn

Menneey esîtun joli village, oi luutôt un pe'- boit L.a Foutaine:

ttlor pesnne dres o inesqu'àlacra isetila

jue Iiiste cité uicaicît d s tuis Xselon les tempe
L l r re le ct uidrpetie e napri-ie!vtelroihVivelaligue h
sqiat à etaiip. u m euidMecv nnect qu'àd ue
lieue d',ssousn, seur la rotde ippalîPris à Fon- Lademoiselle tc compagnie de la marquise,

iiuibaiet à huuit lieurs le paris. tuîhii-moisulle de Sainit-Anîge, vieille fille noble
d is ainos en rpurouis intuère Les luf et ruineous prétexte do révolution et à la-

I(uuaif rrlluêII)îguij),ce lieu est déêsignué dans qiuelle miadamie île AMltnccy avilit, tendlu une
,mue0 ses titresmîeues sous lennoins le a, ainSecourale, masquant les bienfaits dont elle
ium, ce ouin tait coujetureru e l'ancien l'ccnilnit par le titre ils demoselle de coapa-
liâteau , dont il me reste Las vestiges, attrait la- gni, ne l-ittaipulus culte femme que son

parrterniî à tua noiiné Muttnsé, dont oi aitiait ombtlre, et Mc- trotuvift présente à la discussion
lait F asnet plus, faril Meitiiecy, qui est l'r- al,.;affaires les pluserètes du château. Fille

i vaxgripi dtuant afctuel. e d'eserit, sats prjugés et M yns haine, elle pslait
mon châteauqu'ou y voit encoreaujour'huiInilotit et star toutlaver laconisme et punce.

apilartepait jadis à la ftouiln pleavilleroy, dont Assi sou opinion était-elle d'ltn grand poids
lïlee'îInner.y Sont issuts. Un comtielt- lentieey auprès le la marquise, dont elle était ha centera.
jouai un rle mportant ats Charles I-, letri pomte etl'nieducouvent. 1naccessibleaux
Iu etiolenri n. Plue servilement attaché à ob upertitions vulgires et aux caqeetxges, made
ai personne des ipriucets qu'à la raionet à la noiselle d Saint-Ange disait toujors la vérité

juier, ce route fuigrmaiéonus Lecouis XIIe n souciant peu de heurter ceux qui soutenaient
Loîuis XIV érigen le canulé île Mennery en mat- une thèse contralre à sout opinion. Vis-t-vis la
quisse, et sn marquis et Mennecy fit de ceeul tadame de Mennecy, mademoiselle de
châtenu, soe vile rîortmles appartiments et Saint-Ange adoucissait parfois son langage un
îls jasils te alijour qui devint uney les hlusa peunt istique, sans pourtant répudier son ton-
fitcnteusesiemns les envrons le Poris, darces et sesîoctrines.
huoique son nrcliiectureextérieuren'ofri àestdi- La femmele chambre, mademoiselle Agathoi
rcii re nia'uniruiible. Louis XV, lrsu'il ai- la ciiire tièro appelé Reine, le cocher Lacinpe

i lait à Fntaiqelei, - faisain L ep'lser ses cIe-n et utajjeunetjouréeier du nom de Séraphin, cein-
vaux prit-ilge dont e famille s etsumonet-y se pltaicut le personnel dutchâteau.
ot tu 3o.Ls enx uastrès-fière. Tandis qu'asalon v on devisait sur le plus ou

Aig tempsn cotit ois voulobs parlerl l moins d'espérance à concevoir uiti nouveau mi-
situatio le eceney était erèsi-agréslle (ctte o isuère que Louis XVIII veait de former, ta
Situtin ur, apè bn clabgé, à cuse dc nonlmre-ux chtise(le poe s'arrêtait devant la grille princi.
htabhiulsduemens ieustrels qu'onn ffnds de- pale a lntschâteau. De cette chaise de poste des-

uis). Le vaion que formit le cPniurs deIo cinaient un ouficier suprour de la gardlm-
vuie, chevalie cet n-Lroit, arnait e nainfse liriale, etitetenue d'hiver, et un sergentdu
pasaurs;letilge mecompa sait le quteies méte corjî qui venait d'être licencié sur les
rutué issez ienaligîées, uit doîiuec y uyaut hrîsdd la Lire, de nuète que tenta l'armée
fait urtruire, lilaces'inderéiers nneui 'd-e jllie franÇise.
liahitnti bou. L'entrée,al côté île g'ais, et con- La châtelaine et oa fille, jeune personne de
cari-e d'unte porte (lui est duueaîu derntier titulaire vingt ang, à la chtevelture cendrée, an sourire
dit cetteantique aieon. L'église est emtorée mélancolique, aux yeux bleus et languissants,
(Pianoe phite-foritie plantéet d'airbres ett sîrotontée lel.undlirent les degrés du perron, qui fermait
d'Lne nuotaitr àdoule n claqui remonte, dit- saillie aer nilieut(lu corptilo logis pritcipal, Pour

min, à 13t . Les coeauxqu i iaisin t le vil- aller à la rencontre den arrivants, tandis que les
MItge sainte ouvrts le riches vign obles. vilageois, do corvée a château, se btaient de

Or.ule s l-ce-hre qui15, Jmate icins, jour faire rouler sur leuirs gondles battantailolagnllle
pourjour, -prti b lane lnille u'Aqusterltz, la irtur-dumoiinoir, pour introepuireon-tloitrilovoiture; car,
iiint de la cnnedy, sat fille C dcile, et les hôtes dn son impatience, le conel d'Harleville avait
liluueîs1diitu, Se trouvient rèuiiis dais pént-tré dans la cour avec "on compagnon parla
le snon, àdeu heuresde l'nréoridi.e e etite porte placée à cté de la grande entréeet

C'était d'abourd le vicoutîte de la Iatîneière, consacrée aux piétons; mais lat valetaille se te-
vieuxcbevlier deoSait-luisrrciena nuiiii liait depuis le matin aux aguets, et leretentisse-
atm rgimet de Crsunpgue qui aat otM les neîîî elacloche lancés parla cuisinière qui
guercutl'Ainéirnt avec Lafcedte, et qui taI- re nplissait en même temps les fonctions le con-
gré ni royaisaie, éprouvait dn temps à autre cierge, avait Suft pour avertirla nobluxchâtelaine
vielques velléités e 'iendépedae qui S'pan- d arrivée d son neveu elmettre tant lemonde
t:-iu t ciu ausirle s teié rrlesd, ce quieav.tilscon- sur pied, depuis le cocher jusqu'au jardinier.
liait ur marnuuise à l'rappeler son c doerjusbin. -Enin I voua voilà, mon cher brigand I (1)

Ltonpétaire Gonet, praticien éclairé, officier S'écriala marquise en ealressan.tlecolnnelavec
ministériel probe, pui visait à être nairoe e une effusion toutae materelle. Diet soit loué I
Meuery par la protection lt, h;tcmu.moins j'espère que désormais voàtc ne nos quitterez
par iti sentiment le vnité puérile que iour tre pio pour aller guerroyer, et que deveuu plus
utile à son tlochir, 'aui tombait en riild, et qu'il prudent, voisanevonsasserez plus entîner

appréciuuit huutaucoup ip-t sa quanlité de cc(rreejuon- parle faeatisnion bortapdrtiste dons des équipées
datt le la sadiété les oitiquaires de Paria, l unt Semlales à la dernière?
il uit uifotmre bouomir-j. Le colonel s'inclina uum répondrer;giais le

L'ilah Craflfcux, ct(le la paroisse de Mlen- sergent, qui le suivait, murmura entre ses dents:
.ci, bon et loyal prétre, irréuprochualeueous le -Jusqu'au moment actuel, je ne me serais

rapport ilce nuteuici mais gounnnd comme lin pris dotutétu'en co batta t pour la gloire de la
médecinu, et fusaint tion unare desisn brmviaire mose, on cobait une équipée.
qîurand il s'u sait i 'tler dîner lacs les chateaiux La mar uis ne fit par semblant d'entendre,
voilIîS et rai-une e dehors uean juridiction Spiri- oun'entenditpaeu t elétai les paroles du sodat à
tutelle, uliuumit ausi siioi,;aterres (le ses con- la présence duquel elle n'avait pa vru l'air de
frères. Au surpluma. l'aeeé Cafvieeux était urdsaire attention.

ros père de cinq piediix pouicesic haut, dotnt Après avoir embrassé la jetue fille l acolo-
la figure enluminée et ilutrée d'lin double mn- nel d'arlevills dit à lamarqusii-et:- c-_
tain présentait le type do la placidité clauierale. -En vérité,;ana chère tante, 'je crains que
Un pehitre nnaurait îîu choisir de mneilleur me- Cécile... que ana cousine, veuxà-je dire, aM;
délo pour flaire tin suint Jérôme; mais à coup hùt,-til d'ajouter avec una ge rialut nec e-
sûr llogrs, ce Vataul anglais qui aL laissé de si fis tomber bientôt dans un autre genre de fa-

i 'piritvielleavtoilceu n'aurait pas hésité à dépcuicler
c robuste corps de sa soutae pour l'affubler (1) Ons aiqule titredslag alrad taaitide cueil
d'un uniforme de tambour-major a régiment de Miitairtesdel'reoi de la Losteti ue dsne la nssedt

algréalbsleés oatamerstcieurn sri ieqgu deavatien-
hhote, qui, au iaurplus, n'avaitril d'autrm ut 44r

ï, la ltê d'un régiment, qu'àa la queue d'une pio- rani Porceux à quiatiltui duat dressé, qu'i a
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na m. A pe i i mtS e sont-ilsCA la chambre de l'appuyer ou non suivant qu'elle
nationlse. A .peine quelques pls be que j CHAMBREDUSSEMBLEE. lejugerait convenable Il considérait que le.
écouléis queIe la retrouve plus bee que ia- commissaires m'étaient rendus coupables d'une-
mais .!---- gra nde violation die leur devoir en agissanitcommle

-Au moins ce fanatisme-là, répliqua la mor- rad avatin . Il ferait deoa tion quitel'or-
quise, en regnardant ta fille qlui avait rougi i îe <e ils aivaient lait. I eat<ltenai«aqeloa

complimentIt brie-pourpoint, ne v a sfea páaos PROCÉDÉS leur é n anâtuliollvarrant contre l ditas corn-

S crn Au lissaires pour leur ordonner de conparaitre à
raire de sottise», mon cher neveu. Au contraire, Lundi, 6 aeril. la barre, et là rendre com»te <le leur négligence ;Cècile saura vous inspirer les sentimelenits conave- ,.e
nablesaun véritable chevalier fançaist, 'amour L'orateur met devant la chalre les retours etipi'ils eussent ordre aussi do produire la mi-

de Dieu, le respect dl aux daies et e dévoue- <l.passif et île l'acti des ci-devant ciseils nu- talie de leurs prcédalés, afin d'amender leur rup-
meitilresena . anamaeseledévoue- mpaux du hîa.-Cainda, amiîsi qu'un état des port, s'il était nécessaire.

men aine... mrnd nouveaule mer- hds et nauuiments des registriteurs, e't ls 511M. La Fontaine, Baldwin, Prire et autres

gne oined.. marino de nouveau le set cuniites <is syndics des ebeanuas a barrières. vréiritlaceit que le manque de formalité dont

-Aa tante, reprit d'nlarheville en désignant Wlpétitins sant reçues. .ti se plaignait ie se rapporait pîas ait téinoi-

dle la main son compagnon, j'ai l'honneur dle Quaitre-vmiigt.riiq pétitions sont lues, pariti gna;age sur lequel le comnité avait à décider mais

vous préseniter un des plus iit rapides suldnis <e ellesille.s se trouvent les san:ttes -aux fralites qu'auraient di observer les comn-

nn rtégiment. Si j'ai le bonheur île vous re- l la compagiitie di rail-raad du lac lHiron, iussaires qui prirent ce témoignage ; et que par
voir, si je puis encire contempiler les lieux <'liers d'iaanant que soi rnpital soit élevé a £3,0001,- i'nséquent a chambre était compétente à pro-

à anon enfance, c'est à son rutirage, c'est à a ton )O0 et pour amendeer trsr ti amendement. Il lut dit aussi qu'il n'y
êdévouement I <le je le dois. D G. Marchand et nutreî, demandant un aait nurune raisonît de croire qu'on ne s'était

On entrait en ce moment dans le alon i la changement dans la lo: i la'a iltrî.. iit coilîraaé à la loi tqui ordonne le faite pré-
compagnie, conviée par la imaruise pour cél.é-. De M Naignii et auitres, le la Pinate Claire, ter le sîmiarmet aux témiioitns. La seule diliculté

brer le retour le sion neveu, se troivait réinîie. nt'ire le 'chemiim de planche ee loig dlitfeuve. veîait le ce( <lae les com'amissaires n'avaientl ias
Aprs it éhinge itil de compliments et l De J. iatel et autres île Quélî'c, sgraat ceraifié le Paît das la rcoie des procèdés qu'ils

cingratualatiias, le colonîl, sur l'invitîit de sa un mdî d'indmiser ceux qui o litaipr-'lvatiet mis devantla chamre ; et on deandait

tati, <ai dès 'e a nDt s'était un pe pa d<s leues parit, iei. s'il étaitn'resir pour tni juge de certifier

occupéedusoldat,rcotaiisonae - De P'hond. Mlé'Gill e't aîutres, île Mllonténi, ae- Iis ClIaluC juaaeeniit qu'il avait fait prêter le
mdi <od î ata imeiananlat ( l :à r icorporés pour l'exploitation serment requis p.air la loi.

l'Voca i dit-il, e les fétri- dS Minesle)civm. ,ité .drapter, Sh'erwood, Coan et te

pâties ae lae dhlrable bataille d Wateirl,i l) 'nseil .iiaiiipal iI(i ir-n d ai- c lrîit pirét'ieîlirent que le Cui était le
Tous les journaux ont ilirt à leursI leîtîîra les diatit des i iiinu Pls lav' ,'as ds al tribunal11 tt dvaient se juger taut ce qui avait
détails llas tata atîs e ts de ette ljournéeaàs(t ' lis dli're cncessions le lparoisse t' apprt à l'àlet'iin <ttée, et qu'il avait déci-
jamaais néiste. Je taa irai îalon' à volis Mon il loitr'aîl-ilie les preuves l'étaict pais sulisantes:
din de queialle façon j'éha i à r' grandl é- De J . ais et autres travtersiers, de Iit qe la ila ne pouiait aire autre those
sastre. C'.aia a ltiiin ae la jturntia. reprit le' st changean.nt à la clatie -15, :îtc -Vi'. Ii q pi les Commissaires.

colonsel; déjà 'îPipe'reir nvit ordonné. . sijtt le ta aiin hi' lai iriiii ld Qiuéber. lI. A eyvi, I)îan, Hal, Chalmers,
-Dites na oipa.., anti <er neveu, itier- Ile li 'rp tiin dt' Québec', ihaanît un Prineparlero't ensuite. -.l.rine ceniseatit

rompit in marquise. It' uararan pur un uazaametr 1 t't ai aî 'r mie lictiiet à lai rîdietr ainasi: a"qciîue
D'HFiarlevill itssa lala téte en igale ds'assenjti- iu'led ct' ua n'le Cimma,'air's sitnitmmis de paraitre à

mnt et repririri: : Ia lai itaet' tesin'aitditnIt qu'un i'ertiam terrain lai barre dt r'lie chambre et d'apporter leurs
" Napîîtna avait rîonnn aux pmirt 'r liui siîil imiilrdi et quele' ,i <t- proédés ave teux.

taents lirenadiirs le ra ville ina rdîe, <lidait r-i vile a nipitr una'erit uM sine tar'. . le So. Géia. Slherwood proposa eat
j'avais l'lonniur le cim pa r te reder, ti. 't t i..ta iriiiioni s eétenle des titi catis le ia eilient de ite'r les six denders naots. Lt
formier b- rarré paîtr servir liait a In fois dle diiat', la ia ade eImmbreîî', star iisin rejetI 'amen ei.
dI point de ralliiat Ilti rsîv, nn d'p- Eli tuiii du rllége' McGl, dalcda;l Pîun :-'-3.l. lîooî, firookl. Cayl'. Chal-

rer auine retraite 'rdie ; taiis bii'it la' carré dei' l'aid'. aimers, Colvile, (ins, Daly Deleu-

tut milieu duquel je' it tenasis aI, eteWs iîliî'irs ..e'tl < Si' pai- y', Di'ksn, Draper, Dan, E.nnaiier,
Rup'ri'iaas lit îerî' à < aÌii l, tt is a I<l ru ' ilre'urs daiir ' F'o er, ( v-a . }Hal'I:l Jess {ad ¡ ,
d'artillerie ennemie. 'e lita ltm , n' u- lGill, par his il 'ta lpas 't-teçu leurs ait- (A'n ont,) leytrs, ioilatt, aurnîy, 1ii-

talalt quie si désespoir, 'lIilui tlhel de lai lu'' iii prIt'urs. ai, Pei'î'e, Ri lll, Rtbison, Robliii, S--
vieille inle voului esaver le r s.tir à ti e't- De hn. . Ilan.tpriiid'nat ei lai stiété miur. Sherwoot,(Irrkelle,) Sherwod, ('To-

tei ai se r'inurçiit a iaesire t,' aus nu i S aitii'i'aiianit sîa i itniai. i ronit,> Saith (F"rontrne.) Smiith Sîlieirer-
nilaiblis.iins.JI lis rmpr' motni r t par Di préideIt de la si'éta Si. Gtrgi, Ié'ame aîérar Stwart (yt ,) Steart, (Pres-

Po'ltins et je m'lançai, à la tit' d' ait's deriI d'nmd. :tat,) 'T'acera, Vtsa, Wods, (36).
premières cmpaigis, sur le îniiient prussitn D) n. EInore Ta del, d Québe', dle- Cor:a:-NIM. Armastrong, Ayhvin, Bald-
qui ms'était jiu ; uIIai tla ti stat d ux tadant au investiaaMtia sur 1t'iIli tnnemaenît wit, lrhet, Bîiiliir, Caiero, Catuhon,
escnalroins <e hiiussairds1 h:iar'1.ns i r:ra i ' "i la i'u'i s n titari 1 . 18abt, Chauau, Citristie, IDsaiuier, De
ravers et je aie trdouvi sipar'' tt ret' de la i laitoique dh Quéhec', dea'- Witt, Guillt, Jobhi, Lacoste, La iîFontaine,

grnusaieu. Mes duax 'mniednai erb:- ilant de l'aide pour 'procurer îles docuenaîîaîts I Laier, Ii ah'Lamrrière Laturin, Le Boniillier Le
pées après la r'sisai'e la lu.s h eïi, moi- re a l'liîtoire uli Canada. 1hine, Leslie, Ma'doliald, ( Muaa) Ahardo-
même, blessé griè'mal à la jam-, ja' tmni )D's au trtIs muiifcieales de St. Jean Dor - nll, (Stnt.) i Coninell, Merritu, Mèthot,
sous inon cheval, tué ti aimême roups, raiuni à theltster, demandan l'aiateiiiiin de liltahire .%lontir, Miriln, Nelson, Price, Prince, Ros-
hnaque instant d'être écrasé sous les pieds 's su eirtatins rtsolutins lu dit coneil. iasr, Smilith (ifeaturt,) Taché, Thmuason.

Chevaux les huissarlm. A coette heure suprîme, I ' W. WIorkiu t iautres, deaundalt le \Villiam.---.
je l'avouerai, ain elire laie, m's iensées se I 'des iins munifiles le Motitréal M. au' u'ethlevant la Chambre le Rippoat
portèrent vers o s V e'rs ma linaille, car je <ne n.il n l'ap r scruntin du Présid'nit du hureau des Travaux.
pouais éviter unei mort <iniaeî il eti Nrai, atais Dit tG. 'r. lrng't et ai. d'llilelng, ie. Aussi iat rapp o rt préliiniiaire d'une Coam-
ait incitas glorieuse. Dieu veillait sura mîoi a ppa- n'aan:Itt quse lta hainirei île c'tite place suit ratîs- missii inormnée pour s'enquîaaérir des afyaires
reimasent.... poriv à nait mille plus linii au nordi d da tlureau.

-Vous ie sauriez eau douter, fit à voixi as la Dr. rn'u, adu' Sagiiuey, dana t Aussi tt rapport saur an systéne ld'instruc-
l'ubbé Caieux. le priaiIé' ethi c de la vaccine dans ce tion 'a u blique élémentaire pour le Ilaut-Canada,

S Cuir tut-à-Ciitu'puconiinla ui larhae.1t' ai> l'ail, par le Rv. iverFoi.
greniatlieri font pleuvoir lai' grile de ticaiier , P' 5. Titali et al. ie f'ampain, diinn- . Marin,' titi Coimit' des bills privés, rap-
hanovriens etsaur les prussins api atu s 'r- lit un lite pOUI baiir ltupont sur lai riviere parle fa'raeît sur la pétition de Messire

gnient; ci ux-cti s'a.rILent, el unia d t' -u S'- il.ia nI lialaon, pour l'iiorpiortionstic Fillestit du lt
ria eut fraçais: i I I. Il.tihlle <'t al, t ltsdetmndant que le Pa.

-- Genaies! enez-ou. ie esitace hena e Pndoitn1w,1 - ur e St Sr moction daier. Chabot, un Comité est-(,iiiulestea r oidi''-'iliîstu ia<<' ''ait clé Iliait iiîiuui'lMi Is ëc'et su. i saeuaîi << i.Ciuttujiiit s

lilil4lumluuîai.e ietaIIt1it iaîîtiii' I Aiaiîts ' iitit ii lit'ii1i ,I Tit litiiVa. jiiaîaî i<a'sniiuirr s a Cm ' i'l 1phi loguedesenddt nuth. Amroie rb u thnduà brri re nomépour -s'enq11uèrir si la Cour d'A ppel

-Regardez tut pu 'cs litur'-làu 't îies--mi D. JIo Iil et a. de lai .tni -Pointe, maur i i.-Calp, ronstitué par la 7e. 'arl.
si elles <taenvie dle e rendre, lait rpondit;elek eimandant la iiilinat tion ae notus 'aix sydir ci. 1 ta re; mli sn devoir prescrit iar' la 13e.
se'artet luritiuinà. 04I le l'hmia à barier. s d'i atell'. ' iit des rugles de pratique

E 'tadressanîtensuaiti' ses 'amarea a D ln 'rpoatin de 'Québ' pour l'éleai 0 ir 'i ' Cou rt la Cour ia ilant le la Reinue,
-A lt haïotilte !i lur 'ra-t-il. i enaiS iititieis. des taris et lionorair's, et ' 'ras ae la dite

4Assaillis par mos e îrenidi'r, htusirs lti- Di brm''a i 'mmer'e de Mntri, d'- sei' n'autrati pas été tise à il, s'enuérir
tassuns sont forrés el fuair, orsqe j'iteids eut- uarldant dt' aniti'dtauiei's à laii liS tiae- ai P a int'tn île lair ; le dlit Comité se

c'core ta voi\de: llurnignn s'é'rier : rt's. 'itpo le N M. Chabot, Ayhvin, L'a Fonuttaiie,
-Camarades ! notre coloîela t nt iit pis être Di m pourr andteletits à Ita liI surla' Trei'r'm <t Drau n.

loin d'ici ; je l'ai vu ltomber:rê hercns-l-. pl iitit. NiM ' l'arain < i'ent titi hil pour régler
' Alors je tte uélarrîasai d mtieuxdels D W. L. Siipîsoina et al., da l itdilelil'- les é!Id' s ils ii'tiers dra abl urle d'as-

entraas q uit' re'ta'eni aie etaie leanit ;utit manait îles tmendentnts àa la li d'da'a iI. semblé' lans l as-Cma. Sconde lecture,
qlirueti le permettaient m s farcis, jnjiai amon 1 vlaiti liiiiraire i il, d Quéc, - le 15 icora nît.

chapeau. Ce signal luit naperçu. et bietét ji uittiliiit une laide. M. S Di dt Kigton présente un hilh
mie rernvîi su milieu < ms stlîlts t ats lus De N . ilire ala utres cnsitairi' doi Lata- ou ins rpole ta ville Kingtot. Seconde lee-

liras dia tria'v queîl, votas vyez devant vous et -z.'on .demandant l'abolitiont dls diroits seigIu- taure ldi.
alle ctte fuis la mitraille avaut é1 itiéa . riatuax. Sur mtion de M. A win, uneadresse est

' Voilà,a mua chre rute.a' quîe <'ue hcee mme < ro'lb', dle Sutn!m, d'a '-,, or savoiri tn état de la dépen'se de
luit pour son 'olonlel.Maintenant, mtssiaiurs.j I"i m"ti iie pour lai coiettiuld'unae batiten t . cts las la dernièr sessin pour l'é-
gi si je pluis jaidasoublir iii tel service: ditafs- ilanil 't (t hua m'dnmeur.h reu'tiona d' iharet't's.
maloi si n rtsvoulant que ce brave passse le reste de Jats Dikso, demandant que la lIait- l' bl o r tablir tuai cnseil municipal dan

ses jours nve' mi, si en lui laisant pîrtmter son i ut dle 'leri-Rivièrtform unte mumeipit' les lIes île tabalileitie <e lui ui secoale otais
bien-être, je mtn reupliri pointt udevoir j sépa de't e d ' et réfr à un cmité spial.

En1achevant ces mtîoIs, le cîllonel avait tendu e ' iI lur lai aposit'ion deshuubles est' IPaet aineau lit mion alle hdit comité fût
lu mtain à Bmguigtnonl, qui jui'ltr était latr- li taine ; is et passi. ait' dt pr aenqtuèrir i les dispositi ae ce l

voait àa dissiniuler Son émotion ait moen id'e La pluart ies petids ci-pat ant ré'ré's pourrai't ' <'tenire iutaaeisemiit aux aOit-
gravit imperturbable, tmais u, Ir a l <iv, thcmitus. . veaux 'ablissemens dt Saguenny et Nadawas-

mainde suan c,ootal tresser la sit'nn', aissta <'l- .a \ \\illiams <hu ttité t i elnn cte'- ka, et au>si s'il 'avait ioyen d(e donner à ces
lr deses viaux 'I.deux grosses larmes, qui tombté- aa' lWti IelaMlton rapporte ltes résaui i ui- établissetumus le bénélice des actes étaliasat

rent d'a u olb saur seénormes mutstaaisthles. aitas a <les pets t'aars, eit'numgeu l'dcantio
Toutes l's personnees présentes, à l'exemple Jaalu.-îQu'i nepari pas par la ncopie de ilaIs le Bais-CaiadUa, te qui l'it 'mprlé.

de la mîaarquisu <'t i Cétile, féliceiurent le 4,.r- lrî'si dcîle la coiluîa siont nîomiaée pour sil an- snll li, 7 uîn-lio .
gent, qui répondit idesteet matis aa'eis i- ait.nr ies émoigutges das la ontestte eI' . ' i. l'rate'ur tct <vant la 'hambre i état
nismîe ait dilige deuhelles phrasesà aaile îles- len u Wst l aItl1t. produito devait re 'au- îes .lnr e la compiagiue du ehem'ia dle fer

quelles ou <célbra son rïmt'iie. Puistcta passa nI qe les liuisstin' is li Su. lairen'dt et île l'Atltatiqiue, ouhtr iannée
latas ia salle à Ilmnger, où D 'mattuîno prit îin a nient ét< ansermentès auivantit Il oi qui < leet'¶t litS liaiaaintt le 7 ntdprs 18-i-Il.
à lui prière <lai olontel, enate lui etd l' cuur. La contl(este's dats élecîi(s utans le ui - :ridelassociationl(ae-lio-

muauraiao l'excusa àa voix tsse, auprès île us c' 'o té <tlipait done pis n revoir le 'utmi- thuse e Qaubet <lur 't45.
convives, aIl cette i ii ntgruuiit , E n getun i are , gnage contenir da s la alite <o 1 ie, et la ire soiu ltué u rat Qrtec p p aiurd1845.

soldat du le otnapai<te iepouvit tre vu l îIm riappot ri 'a shprèsla dite c ision. Mntr'nl. det'puis le er juillet is, ait premier
oil à unfestm nrisnocaetiqu, 't lta bonne trtune Reau.-Que les lits commuotra.idsairess <t é'té jatîvie'r 18 6ii.

tilittaire de d'Harlea'ille punt seul lui fire c'ables de l égligen ae leur udevoir, en ie se 19 pétitions suit alises star la taile.
pardonner ses opinions patriotiques et o lculte cnfrmn ias latux di.potitionsd tstatutpour le . Taelé présente un rapport sar la pétition
idoltr qu'il pttuait à Naple n. Pàrîfs aas êl'ctiuns c testées. de lioiin. A. G. Couillard et nutres, et un bill

Tanîbis que ha joie règtne à lut tabled in bmuir- eau uetder sjt susites le m. Wil- pour la cn(ratio le certain gibier dans le
quise, fuismons plats ample conauaissnnrt avec le litatns, il s'éleva des <liats nîxiueI'ls Ipricenut i com té aeIslet. Se leture, lundi.tolonel d'Harleville et le surgent hmguignon. part plusieurs memabres les deux tês dolan M. Mirin lu eomité str les bills privés rap,

elinnbre. horte fav'mblecmient star les pétitions des Utié

MLre colonel Prnee dit qu'il eraynit de son de- rins le Tronto, de E. R. Burns, écr., et de
vair de faire une motion par rapport à la con- IWin. lonvrn etsautres de Beauhlarnuois.
duite île res coiissnttires. 1l lsavnit que la dé- La cunbre ordonne l'impression de la péti-

(J soname.) amrche qu'il ferlait était nouvelle, et il luisserait tion de la Société Historique de Québae.

a,'
1I Plusieurs bdla introduite par M. Christie son De Jalua arwrbbai même.

lus une seconde fois et réfèérés à un comité com<- D@habitas de la banlieue des Trnts-Rii'u,% aau iion d'Hochelaga ; al . Dmmuaum e
posé de M I. Christie, Leboutillier, Taché, ajoit comit
Laterrière et Hale. lI. Itblis préfentepremier rapperi du anuat6

M. Gewna présente n rapport diu comité Ici cuiitiiatu'ui.
des impuressionîs, informant la chambre qu'il avait Surlmisk îe I.I.tMrherle emps POUr mn*i
accepié les soumissiots dae MM. Lovell & Gib- bilts prsestéeu

son, pour les impression journalières de la régler la poruiiue de la niétacine. Seconde l«tare
chanmbre, aux prix suivans : Composition puar drdi de la ucitiina prochaine.
mille ems ls. 7d; ouvrage de presse la. M. NI.le solliciteur général Strwmd 'résente untakea. peur aexempter certaluur', transaction acrcatilsde l',
par r [iuritulis d'usures. Suokanee lecture n.ihsj i

Sur mition le M. Avlwin, la clnhabre or- a ciilnehui
donune nte adresse pour 'tuuts les docuumeuns qui Au.sd ialilde! (irnita Secndelecture jeudi.
peuvenit être rendus publics, au sujet île la N. le tilliritrur-Géutéral Sheraloil fiait mntia,,
ligne frontière ettre le Canada et le Nouveau- queles eoaié«star diveres pétitionsratis,aj
llrunuswaick. rervcs titi'-aicnt diasatits, et <jua' la cl=,.

Le conité de l'élection contestée d'xford bri ar cèed olfitatai iamutrt comité auquel
m'est ojournti au 21 dia tcourant.ar réa toates les jiiicas à ce sualet. sel

diii i. itst.mat io necsacalrejetée.
M rnn i:iir 8 Avril 181.6.aci<j', Chrisait, Calmile,

ir. le Procureur Géitéral Smtith, introduit Dîly. lieksauiDujrga, Eranatiiger, Faltur, Guw-
oui bill pour amender et conuliader les lati et ait, halas, Jea-ns,.Inhaston, Le looiliier, MaeD.
ordaonunanmes, relatives aux Phares ai Qutébec. idI, (Cairica). a (Danas), MeCan,
-Si-toile lecture vendredi de la smemuine priot-tN' aa irol Prince
chitine.tiiieilJtatliiia":rr.Seoir.Sitrtcaaîî. (Iirockt'iile

i. Lautrin fait motion que le hill pour appe- 'Il
ler les ordonnannes relatives aux chemins d'hi- t Artitinur. Baldait, llneluî
ver dans le district de Qlébe soit lu une ei- r iamertaiiu
conde fois.('liait'es Ula' a

M.. lDelult'itry sugère gue lta motion soit dif- lVit llt'm . I l'ili, Lau Futitainur, Lriu'r
férée à quelauî's joturs. I»a'b'irri'r<b't isiiu, r (Rings:

La chambre se forme cn comité. 3l.1 Cau- loi). a il), MerriaNklita.ait, Nelatiu. lu'u i hicai. hhiblita i i. Seau echoa l n auteuil. ]tatier, smili lath i aa rari,
Ni. Watts propose que son bill" sur les so-

ciété's di'agricu<ltaure soitIi latte se'onada Iris.
NI. IIDmper fait motion(l qie le bill de milt. ice S iîaaa <'NI. Jollit, h.s enmlu's <lus smidirs

soit ti tui sec'ondîîle loils. M. la Fonh"taineu le- le, ciis doi.Nîiatéal. Seuil rérs nu èainiuè
and11Ce quea itilectutre <n moit remise, ru ata laîsure,éaiuis relaîives aux e ins prés du

tradihelion nf'u été distribuée qute ce jour là tliai .
àme-Remise à jeudi.M-'ai tjaat i it surli péaitat du

'étiions luesli.i ilait a 'lu'r<attisi la'r lais uis rcIe-
De G. S. Alton et l., demahandant <ue lus ia'u;i'aiut'rairr'v'tIltataiermide fui.

tdroaits stur les produits t'uualauius tugeii'oles venint eno Ci- 'j'raisietuui' irrtait urîli ptLM'Luuui.
anla aoiiit conutinuubs.ariîaut"celitue %'croaté sarlIpétition

De P. lBesse et ail., de Chamblv. Seialtautu . t a, iiititiireasu à
ies amraeuauîe'muens a 'nete des ch'minîs dhliiwtr. Sait-j'na'a'ila..liil' aa l'iaurdps

De l'hoan. G. Roy et al., ie la Cite Si lt ;:::i:i1 -t<l'S i rtit dit
Laurent, purai li'extension dle l'ordonaiauu a mi au 's a lttprince '
Vit' a Mh. 311.ia î t't<ai li t i'ti ui aiaseih,
De J. T'ayr, tcuier,et il.,et <la J. Buarros'- Iliatupil eauaît'aaîa ec.a chitiali' d'ausacm.

dlale et trl., demandant ue la huart d's ris'rvsli
du eleir appartenanhi t àibill-a l'emisel 'Antea!t'lrrI a uasila fiis ut de.

mtit lise satous le contrôle le la sou'it de -'é- t'a isié à aile cotaté, ivlIedi ae la seiiaaiaaplpit-
glise. euriii Mo

De E. P W'iliris et ail., de a paroisse uIdelie, ail hua ah'rier ('aaettii.h
St. Michiel, lemuutaaandt die amuendemen L li'ait' auttteuita.t rua mttaarui.aa.taita lieu
des ér'alas, dans le ns-Critiaulta.'tti' lut lu wi'aire'Culial, nu

Un grand nombre d'autres pétitions uit sujet sIa--u' l raé.
des réaurcos dut clergé.1 M.Bllon r tit taitluparr'tiala'r la

De Benaj. Coin, et iautres dtu district îleifrraii ti'sa pourîi11iruaas totesILa Pa-
Ga lé, ai sujet le l'enreégistremuient les ma-l i >î. < 'lal

nuiras. Jîtirr I iici iîii ré1ini'C';a lir ettuaiti' tiuéi;Ijail lisîr
De Loutise Armand dite Lailaume, de Lo.ta - tIniter.au ailait' itrappotla'.tanajua ai autre

gueil, pour lutte peision. jmil letiro ta 'aai lu. a 'es.mu îaîîiîé s e -
De aii.cl La CLchapelle et autres del Huche-aluié ai'!M M. ('(citai. i na u Iale,

liagn, daims la paroisse le Montréal, den danatauî 1u"'uit', Drh\'iuu, lraîia', litaîkm iîetuua, toMis
lueu' ha dite paroisse soit divisée en ,tlupinmunici- aeaa.Emportée.
pnlites.

De J. G. Weir et autres, de Ketnt, deman-
ant que ce cuatmîté forme utit distirt séparé.C

De L. t. Cresse, éer., île St. Jetai-latiLrste
île Nicolet, demandant uitn acte qui le merCid
était de dispaoser le ston répertoire, vua qu'il est Loneceeur
sur le point aide ahi'tertien province.lcutu 1ulcs li

De J. IH. Coinius, le Ste. Catherin. do- 1

imandantialle u''raumîaéraution pour r rPt'n- »lttai. )I1- r' îîitrodita <illîpour dé-
uuuaîuhtuut ~ uceti 'tv-' t' I'm't tls lahuite<s <las lats, La Gîait <taies le auissn-duis pendant la dernière guerre aveles Cas

ULnis. a -iii vu'sier.
De Tha.. Steele et autt'rs, titiuai comté ae Sher- Litlit huaItaiteseconae fiis et anseaiautlua

brooke, dimandanttiimaide pour bàtiru iipeint Liat m. aaaàs iua-redii
sur la rivière Si. François.

De J. 'ayloril de Chatlamm, iemaritanit r s 'se
mnltuant ià li a par le bureau des iaétvuix.
1 D l Cliiistopahuer Lyster et nutires, de Kin îes'y i . merreii
dlmar nat uilaid 'pour continuer le chemr-inClIAIBRElDU3CO.] !,.

Qué' juisutt'nu ilag de Sîansteail.Jeud/, 2 .qrl, 11-.
De h. J. Jatmson, det Qiuébe, pour certains Le<'oillité spécialîauuel mtatti'réféés

luriviléges qui lui sonit interdits comme hauique- dea muteti ît's misaaliuas îr'seaaîét's à nette
routier. chaatre lr 2'ars ulruier, atisujet aie la ratli-

De N. B. Desmnartenux et autres, dle SiMua-11 enaîaa'e de liet'rîaimerégIes ou heriuuuuteut
tréal. demanant des amenda eiens à l'acte lesle laite liialre pout assurer sita itépîu-
cheminais à larrières. utnea'hliirura îuarter-Q'ih a stcu-

De G. Il. Ryvlvi al, énr., régistraeur dui coi aa'te uaaaalcsu las dites rételutions quait
de Mhonitréal, mv plaienuant le tac qluie le gaîuver- éu é ' urèstutu étit aclits uar tan

eienti teai s5 t'pasI acquitt' île certains an.n- iîralde vutre liuuaimile uauar, duaitularn
ge(1tu0ia'brhaill us qui(tilt éluéîpeésentés 'Ott coneil îuargemeirns envers lui.

De' N. Nceezici, île Québec, demandanta Lnattintde- i' t ' éuîilivee à ailèémntes èpîxWites,
nité pour pIlr le s nmaison, que lesautorités oniaiÇuit vers latclôture de la session, et eaiparticulier

re'ntamrser, peidian le deanaier incenuadie ai Québec. aIte trente-six bils apporésdic'nsseuuailée lé-
tit it. F. J. t.uiuly, sr plaignant qu'il a été chass gié

illtzguu.ualitnli ·ilh'.ge lcGi2il.:les trais tireiar joui de la se-
De Sainuelamicis e autre,, deitadant des amende- >0aotiîuuî:aucommencé ait 28'uorembre 184

mens à l'acte des muiriptité.et i a été tenailéeit29mars 18-5. Daas
Dei itesire l'. ILI larkin et autres, t district de St. Celle oceasian. noune dataS plusieuru autres

Françoius, demandant qu'il soit iri ades eeures pour le
<nia des iicnsés elans ctte provinerce. Jhopérationaîlita '-fe règle dtte chaabre

De resire P. I. NIignault et nutres, de Chambaly catqui 1îauura'it à eq'<aill lie saitIluddax
de Latguii. demardanlt qu'il sit plalé autr loi tourré-fiis daisale urué'une j''iat uuîeuiîu parle s'ae
gier la <nsa uctioin et l'uage dus voitures d'hiver. (ae cette elambre',das t' hoaaable désir afexpé-

tL ptaittons ntié unira saut référées 'irlsaharnd el iait u ti a e
De Gabriel toy et al, au Comité sur la pétition de E. let - u

Garumieai, îariulirtauvqUiat i t 'îŽ <ui regaTie les
Des habitans ulu District de Nilglru, psieuse parait ill- privésquaiie peuvent être intredatlsio

aiors suas.<'ct des ré urnes du Clergé celle île i. CcIlin, cène derière période, qui dans laichambre
c-le de i. IH. Rylani d, Ecuier, île N. B. Desmartaux
et ti, de '. P. Demnaray et al, de J. D. Nt<eltnie et al, darsentblèe.
de S- Jea' o t, braseur Québec, ride Charles lill. uientaupourrait se trouver ias une strictsdlué-

Sur motion de Mir. Scuta lu Cihaibri' vote une Lreau
Audresse pour asoir copie de toutes les correspondanceues
entre le ta cearenmnmt et les Commis auires, au sujet desaraUsage;récits qui sautfandées str l'expé-
pertes penrat la rébellion, avec las instructions taonnéesrîae parlemntuire de ha Nèe-Patrie et aont
aux Conauiisaiires. hersonte tuL! I<C uévier Sans mettre airdat-

Sur motion de M. Cameran, Ira Chambreo rdonne que 'Or des
mille copies du Inpport du Président du Bureau des - lo ive(lenttstas ae nrerd'a-
Travaux sowint imprnîé.

Nir le Pmroureur Général Smith introiuit un il) parter inintelligiblesàtais qui matîttaobligés de leur
amender les lois qui règlent la Maisnn de la Trinité Ieobéir et faire passer dites contraires à la
Québec et <te Ilentréal.-Secondte lecture, vendredi de la jtse et ait bien-te gétéral. Votre comité
seiaine prochaine. ati9vi. sgère que l'un laisettésormaisUsage de la

18 pétitions sont présentées. plis ganue discrétien, dats la supensionutics
Le bill pour rappeler les lois relatives aux chemins règles (le cette climtre, at que l'on adhtre ri-

d'hiver dans les districts île Québec, die Gaspé, et d'uner
partie de celui dem 'roiu-Rivières, est pasé.

Le batl pe acd'rluI.'giaur uBsc.ns- née et à tolutes bits mares quai ont ont rappaort auxLebilpour aender l'acte d'agriculture du Bas.Cna
dn est b u une troisième foi, et passé. procédés sur les bills, et qu'aucun dits bills pri-

19 pétitions sont lieu. vém ne soit reçutaprès le 40e jour de la action.
Les pétitions suivantes sont référées t Le tout néanoinshhumbemet souis.
De la compagnie du hArre de Bronté-eau comité des PtRE rsaBot'esamaavivraPrét.

biDlm prIhéae.
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LA REVUE CANADIENNE.
MONTRÉAL, 14 AVRIL, 1846.

La Correspondance,
LE PAMPHLET DE MR. CARON.--SES RECRIMINA-
TIONS ET SES GRIEFS.-LA LETTBE DU 8 sEPT.
INEDITE !-LA REACTION DE QUEBEc! !-SUR-
PRISE ET DESAPOINTEMENT DU PARTI LIBERAL, AU
SUJET DU PAMPHLET.-SA CONDAMNATION PRONON-
CEE PAR L'OPINION PUBLIQUE.

'Le pamphlet de M. Caron est le texte de toutes
les conversations. Il a pris tout le monde par sur-
prise, comme la publication qu'avait fait M. Dra-
per deux ou trois jours auparavant dans le Herald,
de la lettre inédite du 8 septembre. La haute po-
sitiop qu'occupe M. Caron dans notre société, son
caractère honorable, l'estime dont il jouit parmi ses
compatriotes, tout cela nous fait regretter d'autant
plus l'apparition dans le domaine de la publicité,
de cette lettre du 8 septembre, et du fameux pam-
phlet d'hier. Cependant l'opinion publique a déjà
prononcé son jugement ; indépendante et juste, elle
a déjà marqué de sa réprobation la faute énorme
que vient. de commettre l'honorable orateur du
Conseil. M. Caron a manqué de force et d'éner-
gie; il a tremblé, devant le pouvoir, et au moment
Ou ses amis politiques et tous ses compatriotes,
avaient le plus besoin qu'il se montrat ferme et
digne de la confiance qu'ils reposaient eu lui, il s'est
tourné contre eux, en prêtant ses armes à Pennemi,
Pourles combattre. Il n'y a qu'une voix parmi les
nembres libéraux de la chambre, pour condamner

ladémarche de M. Caron, tandis qu'e le côté mi-
nistéiel et le parti tory ont déjà entonné un chant
de triomphe à son sujet.

Il est inutile de prétendre que la correspondance
Sdater du 7 septembre était d'une nature confiden-

tielle; on ne peut traiter et transitger avec un parti
Politique, par confidences; du moment que l'on
entre en communication avec un certain nombre
d'hommes sur des affaires d'intérêt général, qui
ecncernent tout un pays, on ne peut exiger que le
Pcoret qui entoure les premières communications
de Cette nature, soit éternel; M. Caron devait done
s'attendre que'tôt ou tard il pouvait arriver une cir-constance qui amènerait naturellement cette corres-
Pondance devant le public. Il pouvait justifier sa
conduite par ces faits là seuls, sans attaquer M.

aFontaine et ses amis. Il est vrai dle dire que la
Publication dans le Herald de la lettre du 8 sept.a bien u.changer la position de M. Caron vis-à-'et de . LaFontaine. La publication de cette
letre le promettait aux yeux deses amis po-
tues ; elle a prouvé combien M. Caron a été la
CuPe M. Draper, tout en montrant la malice dedernier. Où était donc la réacti n mentionnée
dans la lettre du 8 septembre ? S'est-elle jamais
enue plus loin que M. Taschereani et quelques

, ts îeunes canadicns piins d'espérances ...... ?
leudiest-elle donc devenue aujourd'hui? car enfinlendistrict de Québec a des représentans eu parle-
Tact; ils sesentiraient un peu affectés de ce re-
tour de leurs constituants vers le ministère actuel ;10 'errait encore la réaction s'exprimer par l'opi-
ilion Publique. Il n'en est rien ; à moins qu'on
nelnsidère M. CHRISTIE et le Canadien comme la
Z i5Onification dl la réaction du district de Québec ;
dessuus en garde ! On sait -à quoi s'en teir1à-

nos lecteurs trouveront dans une autre' colonnea ineilleure critique que nous puissions leur offrir
811r le pamphlet, et les explicatinsles plus satis-
faisantes sur la conduité de M. LaFontaine.

Nous regrettons que la quantité (les matières
-n@Osées pour ce numéro, et surtout les procédés

Parlenentaires, ne nous permettent de publier pouraujourd'hui que la première letttre inédite duinphlet de M. Caron ; afin qu'on n'ait pas droit
cô Plaindre que nous publions seulement un

Cote de la question, dans notre prochaine feuille
5iouS cropletterons la publication de la partieinédite du Pamphlet, bien convaincu que nos lec-ters ne justifieront pas plus que nous, la fautegrave quevient de commettre l'orateur du conseil.

[NON-PUBLIÉE]

'Lettre de l'Hlonble. R. E- Caron ài l' Honble. W. H.
Draper.

>4on cher mosiu QUEBEO, 8 Septemb're, 1845.

v onltujours tardé à vous écrire parceque je ne
PStf point le faire sans avoir quelque chose de
Sion dot vous apprendre sur le résultat de la mis-

.~j ne je me suis chargé à votre demande ; quoi-e neSois pas bien avancé en bésogne, il faut
onj nit que je vous écrive de crainte qu'un plus
sai silence ne vous fasse croire que j e ne me

aoccupé d'une alfaire trop importante, ce-
t,, pour être néghigée. Depuis mon retour

de lonîtreal je me suis beaucoup occupé du sujet
to .coversation que nous avons eue, et avant

cult'Je rue suis convaincu moi-même que les diffi-
qa qui s'opposaient à un rapprochement, quoi-
rantgrades, n'étaient pas insurmontables, et dési-

éto~inmfe je lefaîs, voir mettre un terme à un
q icoses qui ne peut durer sans inconvénients
pour le pays en général, pour le Bas-Cana-

la piculier et spécialement pour la partie de
S ion àmauelle j'appartiens, je me suis de

les %cidé à me mettre en communication avec
e persones que je regardais comme disposées et
avio es de'aider à promouvoir l'objet que nous

a#r Vue ; mais une de ces personnes et celle
depgueîle je comptais d'avantage a été absente
der mon retour, n'étant revenne que ces jours

a a une autre, à qui il m'a fallu écrire, ne
ore t réponse qu'hie; une troisième n'a pas en-

en é Pnu. Malgré cela, je serait probablement
teux de vous donner une réponse décisive, si
note' i dépend en grande partie le succès de

On prog etine demeuraient dans le district de
a &Vtre ..C'est par lettre qu'il faut communiquer
rIteu, et vous savez combien cette manière de

dk ls affaires délicates et difficiles est lente ete sus tle. Je serais bien allé à Montréal, maisSuis tellement occupé ici que ce voyage m'a été
e prè impossible.

ueen C ui précède est pour vous expliquer les
Ihnal quiont qu'aujourd'hui même je n'ai rien de
auis yous dire sur une affaire dont pourtantje me
en uCO, up occupé. Les choses cependant sont
Qerf èse ,et quoique je puisse difficilement dire

quelle-j e résultat définitif d'une entreprise à la-
to j tiens beaucoqp, je suis bien aise de peu-
1' à q !*fOrmer que le petit nombre de person-

q tut-i Communiqué le sujet voient les cho-
t aont d -sous le même point de vue que moi,

culté i à c-opérer a faire disparaître les
qui s'opposent à un ac commodement

qu'elles paraissent désirer bien sincèrement; l'on
a promis de me seconder et l'on écrit à qui l'on a
pensé devoir le faire. Ainsi les choses sont en
progrès, et sous peu jyespère pouvoir vous en dire
d'avantage; mais quel que soit le résultat, je vous
promets que je serai sincère et franc, et que je vous
dirai quels auront été les obstacles qui auront em-
pêché de réussir. Les esprits, au reste, me parais-
sent ici bien mieux disposés, et il n'y a pas de doute
qu'il s'opère graduellement un changement ouune ré-
action dont j'espère beaucoup pour l'arrangement et
la réalisation de notre projet, si, comme je l'espère,
l'élection du nouveau Solleiteur-Général réussit ; ce
succès aura un bon effet, et setra une preuve de la ré.,
action dont je parle.

Il faut que je finisse pour aujourd'hui; je vous
écrirai aussitôt que j'aurai à vous dire quelque
chose qui en vaille la peine.

En attendant soyez sûr.que je ne perdrai pas la
chose de vue, et que je suis avec beaucoup d'esti-
me, et la plus haute considération,

Mon cher monsieur,
Votre très-dévoué serviteur,

R. E. CARON.

REVUE DU PAMPHLET D'HIER.

Un pamphlet en langue anglaise ayant pour titre
"Correspondance, etc.," vient de sortir des presses
de MM. Desbarats et Derbishire, imprimeurs de
Sa Majesté. Il est assez étrange qu'il soit publié
sans nom d'auteur.

Le défenseur de M. Caron a dirigé ses attaques
contre M. LaFontaine, et non contre M. Draper; il
a été en cela plus que maladroit. Peut-être aussi
a-t-il pris en considération la position "'ilative"
de M. Caron, orateur du Conseil Législatif, vis-à-
vis de M. Draper, le leader de l'administration.
Espérons que M. Caron ne court plus de danger de
perdre sa place. Jusqu'à l'apparition du pamphlet,
les amis de M. Caron avaient donné à entendre
q1u'il (levait être dirigé contre M. Draper qui avait
injustement attaqué M. Caron, et dit qu'une partie
de ce que celui-ci avait écrit à M. LaFontaine, le 7
septembre, n'était point vrai. M. LaFontaine dé-
fendit alors M. Caron, et ne s'en repent pas.

Le défenseur de M. Caron dirige ses coups con-
tre MM. Morin et LaFontaine. Il est le bien venu.
Ce n'est pas la première fois que de " prétendus"'
amis, après avoir profité de keurs luttes politiques
pour leur avantage personnel, leur ont tourné le dos.
Ils peuvent en éprouver bien du dégoût, mais ils
s'en consoleront facilement à la pensée que ceux
qui, s'abaissant devant le pouvoir et manquant d'é-
nergie, semblent disposés à les trahir de gaîté de
cSur, leur doivent les places qu'ils occupent. MM.
LaFontaine et Morin en sont où ils étaient lorsqu'ils
entrèrent pour la première fois dans la vie pjbli-
que, luttant avec succès pour maintenir l'union
parmi les canadiens, et faire disparaître toute cause
de jalousie parmi eux. Ils sont encore dans l'op-
position, il est vrai, mais ils sont respectés de leurs
adversaires politiques. Ils ont conservé leur indé-
pendance, ils sauront la conserver 'en tout temps et
en tout lieu.

Libre à M. Caron de "souffrir" que le leader de
l'administration dise publiquement qu'une partie
de ce que M. Caron a écrit à ses amis, n'est point
vrai. M. Caron, se soumettant volontairement à
cette injustice, doit en prendre les conséquences.
Cependant Md. LaFontaine ne regrettera jamais
d'avoir défendu M. Caron en cette occasion.

Lorsque M. LaFontaine prenait ainsi la défense
de M. Caron, il ignorait le double rôle que celui-ci
janait etvers lui et ses andiens amis politiques. Il
ignorait l'existence dà la lettre de M. Caron a M.
Draper du 8 septembre 1845, lettre qui a été "sup-
primée" lors de la discussion en chambré d'assem-
blée. Dans cette lettre M. Caron s'avoue le parti-
san d'une "réaction" dans le district de Québec.
Il en désire le succès, mais il se donne bien de
garde d'en faire part à M. LaFontaine. S'il l'eût
fait, la réponse de M. LaFontaine 'eut été faite en
peu de mots: Vous voulez, lui eut-il dit, travailler
à une réaction dans l'intérêt de l'administration et
contre celui du parti auquel vous étiez jusques là
censé appartenir; je vous rie de respecter ma po-
sition, mes convictions poUtiques ; je ne puis être
traître ni à mes amis, ni à mon parti." M. Caron
eût épargné à M. LaFontaine la part qu'il a eue à
la correspondance dont il s'agit.

C'est le même jour que M. Cron écrivait à M.
LaFontaine pour la première fois, qu'il écrivait à
M. Draper la lettre en question, et dontil ne disait
pas un mot à M. LaFontaine. Il y a eu est effet
" suppression" de lettres, mais qui a droit de s'en
plaindre, de M. Caron, ou de MM. LaFontaine et
Morin ? Il est évident qu'il y a su deux corres-
pondances entre M. Caron et M. Draper, l'une pour
eux, l'autre pour M. LaFontaine et ses amis. Voir
la première ligne du pamphlet, où il est dit : " with
the exception of somie notes"; aussi la lettre de M.
Caron à M. Draper du 6 avril, page 26.."I pro-
" pose to leave out all that does not bear upon the
" principal matter ; I have looked upon auNYa of
" your notes as, destined for my eye alone ; they

h have neyer been shewn, and h ave neyer gone out
" of my hands." Cependant dans sa lettre du 25
novembre à M. Morin, M. Caron disait :... " Dans
" les lettres que j'ai écrites et dans celles que je
" je vous ni transmises ou communiquées se trouve
" tout ce qui s'est passé entre M. Draper et moi."
Encore une fois qui a droit de ce plaindre de sup-
pression, de M. Caron ou de MM. Morin et LaFon-
taines?

Le défenseur de M. Caron veut donner à enten-
dre que si.M. Caron a transmis à M. LaFontaine sa
lettre du 17 septembre à M. Drapr et deux lettres
de ce dernier, il ne l'a fait qu'à la demande de M.
Lafontaine, et ne l'eût point fait sans cela. M. La-
Fontaine n'a connu l'existence de la lettre de M.
Draper du 19 novembre que par l'envoi que M. Ca-
rop lui en a fait de son propre mouvement. Quant
à celle du 16 octobre, M. Caron en avait écrit la
substance à M. LaFontaine dans sa lettre du 24 du
même mois, page 13 du pamphlet. Quant à celle
du 17 septembre, la note suivante de M. Caron à
M. LaFontaire, et que l'auteur du pam hIet n'a
pas publiée fera voir jusqu'à quel point I assertion
est fondée.

Qnéber, 19 septembre 1845.
Mon cher ami,

J'ai écrit hier à M. Draper dans 1.e sens de vos
observations écrites et de celles que m'a faites en-
suite Morin verbalement.

Dans le fait il n'y a pas d'autre moyen que celui
que vous suggérez de former une administration
forte et durabe. Je le dis franchement à Draper,et je lui conseille de l'adopter si la chose est en son

o uvoir.-. Si mon brouillon était lisible, je vous
'enverrais; si je puis avoir le tems de le mettre au

net prochainement, je vous le ferai parvenir. Ce
n'est rien qui mérite d'être gard, mais comme
vous avez la substance de ce que n'a dit Draper,j aimerais que vous verrie-ce que je lui ai tépondu.

Si ma lettre avait quelque résultat, je vous en

ferai part, je n'y compte pourtant pas; Daly et
Smith seront des obstacles a tout arrangement qui
pourraient réunir les deux partis qui devraient être
à la tête des affaires.

Je suis, &c.,ED. CARON.
Ce n'est qu'après le 26 novembre que MM. La-

fontaine et Morin ont reclamé le droit de donner en
tems et lieu publicité à la correspondance. Ils
auraient insisté davantage s'ils avaient connu la
lettre de M. Draper à M. Caron du 26 novembre,
lettre qu'ils n'ont jamais vue avant la discussion en
chambre.

Si on examine la nature et le résultat de cette
correspondance l'on voit que, par l'entremise de
M. Caron, M. braper a réussi à connaître les vues
et les opinions de l'opposition du Bas-Canada, et
que tout d'un coup, après avoir acquis cette con-
naissance, M. Draper met fin à cette correspon-
dance sans dire s'il rejette ou non les propositions
de M. Caron, contenuey dans sa lettre du 17 sep-
tembre " your last letter," écrit M. Draper à M.
Caron le 19 novembre, "contains a frank and in-

teresting exposé of the general views of your-
" self and polîticalfrieds."

M. La Fontaine a tojours dit à M. Caron qu'il
pensait que M. Draper désirait sincèrement ce qu'il
avait proposé, et qu'il devait supposer que M..Dra-
per avait rencontré des obstacles qu'il n'avait pu
surmonter; mais qu'ilon fût ainsi ou non, sa posi-
tion vis-à-vis d'eux était la même: que, par l'en-
tremise de M. Caron et sous le prétexte d'appeler
la majorité du Bas-Canada au pouvoir, il avait ré-
ussi à connaître les vues et les opinions de ce par-
ti, et s'était arrêté-là; qu'il- se trouvait ainsi dire a-
voir joué M. Caron, etpar suite ses amis; qu'en
pareil cas, MM. La Fontaine et Morin croyaient
que leur j ustifiation et leur défense rendraient né-
cessaire tôt ou tard la publicité de cette correspon-
dance.

C'est alors qu'eurent lieu les entrevues entre M.
Caron et MM. La Fontaine et Morin, et dont ces
derniers n'ont pas pris note, tandisque M. Caron
paraît l'avoir fait lui-même. M. Caron a admis à
ses amis dans ces entrevues que par la manière
dont M. Draper avait mis fin à cette correspon-
dance, il avait mal agi à son égard, et qu'il lui en
demanderait des explications. M. Caron l'a-t-il
fait ? L'auteur du pamphlet n'en dit pas un mot.

Dès le 24 octobre, M. Caron avait prévu que cet-
te correspondance était dé nature à devenir publi-
que puisqu'il dit dans. sa' lettre de ce jour-là:
" J'étais d'avis qu'il 4tit-mieux pour le succès de

l'entreprise que le plan fût muri par un petit
nombre avant qu'il devint public."
Bien que par sa lettre du 26 iiovembre, M. Caron

eut fait M. La Fontainé le principal dans cette af-
faire, cependant il objecta a ce que ses amis fissent
usage de cette correspondance sans son consente-
ment; delà son refus consigné dans sa lettre du 10
mars. M. La Fontaine a déclaré ce fait en chazn-
bre. Plus tard M. Caron a permis à M. La Fon-
taine d'en faire usage dans les termes de sa lettre
du 16 mars. M.,La Fontaine a-t-il manqué à cet-
te condition? Il s'est abstenu de parler de la cor-
respondance lors de la motion de M. Cameron,
quoiqu'interpellé de le faire en termes très forts par
plusieurs de ses amis dans la chambre.

Une assemblée de amis de M. Draper a lieu;
il est question de cet* négociation; apres l'assem-
blée, des rapports pfus qu'inexacts circulent; la
conduite de MM. L4 Fontaine et Morin est repré-
sentée sous un faux lour. M. La Fontaine néan-
moins continue à der le sence.

Les membres d position ont à leur tour une
assemblée ; ilua re it $M l Fqtaine de leur
faire part de la coreapndance dont il est en pos-
session. M. L. crite son devoir de le faire. M.
Caroin peut-il l'er blfnmer? Son défenseur n'ose
pas le faire. A cetie,,ssemblée, les amis de M•
L. l'autorisent à faite usge de la correspondance.
M. La Fontaine persiste néanmoins à garder le si-
lence, et l'aurait gardé jusqu'à ce qu'il eut été ob-
ligé de le rompre dans les tei-mes de la lettre de M.
Caron du 16 mars, si celui-ci, pour des raisons à
lui connues, n'avait pas de son propre mouverment
changé la position de M. La Fontaine par sa lettre
du 6 avril, dout,la'réception inattendue n'excita pas
peu sa surprise.

" Je dois vous informer, lui dit-il, de la détermi-
" nation que j'ai prise de publier moi-même et en

mon nom la correspondance en question."
Après une pareille lettre, une pareille détermina-

tion, il y aurait plus que de la bonhomie de pré-
Stendre, comme seble vouloir le faire le dfenseul

Sde M. Caron, que M. LaFontaine n'était pas libre
id'en faire autant ! D'un moment à l'autre M. La-
|Fontaine pouvait s'attendre à voir cette correspon-
idance publiée et distribuée à ses collègues sous le
nom de M. Caron ; et cependant M. Lafontaine
n'avait rien à dire! I Il faut avouer que le défen-
seur de M. Caron a bien fait de taire son nom.

L'auteur du pamphlet se plaint de la suppression
de lettres lors de la discussion. M. Caron sait que
M. LaForitaine n'avait gardé copies que dle ses
lettres des 10> septembre et 26 octobre. Les autres
étaient des " notes privées et amicales" en la pos-
session de M. Caron seul, et donît M. LaFontaine
n'a pas gardé cop;es. Les lettres que M. Caron a
confiées à son défenseur font voir qu'en cas de pu-
blicité, M. Caron désirait qu'une partie de ce qu'il
avait crtne fut pas lue, sans néanmoins avoir ja-
mais voulu indiquer cette partie à M. LaFontaine,
lui laissant toute la responsabilité à cet égard. Voir
entr'autres la réponse du 23 mars. faite par M. Ca-
ron à la note deM, iaFontaine Ju jour précédent.
Même plus, en communiquant à M. LaFontaine
sa détermination de publier la correspondance, M.
Caron dit lui-même: "En fesant cette publication,
"je me bornerai, comme de raison, à la partie sé-
"rieuse et importante de notre correspondance."
M. LaFontaine en a fait autant. M. Caron peut-il
s'en plaindre ?

Session Logislative.
SÉANCE DE LUNDI SoIR-13 Avril.

Hier soir, à l'ouverture de la séance après la ré-
ception des pétitions, l'orateur, Sir ALLAN MCNAB,
s'est levé et a annoncé à la chambre qu'en consé-
quence de l'état alarmant de la santé de Lady Mc
NAi, il était obligé de demander un congé d'ab-
sence; l'honorablo Orateur, ajouta qu'il b'était ef-
forcé jusqu'alors de remplir la haute charge à la-
quelle l'avait appelé les membres de cette cham
bre avec fidélité, avec zèle et impartialité, qu'il eý
pérait 'que la chambre était satisfaite de ses efforts
et qu'il regrettait dabandonner ses devoirs. etc.

M. DRiAPER prit alors la parole et dit: qu'il ex-
primait le* sentiments de la chambre d'assemblée,
des deux côtés de la chambre, en témoignant à
l'honorable Orateur, les regrets êi$oères qu'il é-
prouve en apprenant la pénible néceiité qui le
force à abandonner la haute charge qu'il remplit
d'une nmanière si honorable ; que si c'était pour lui
quelque consolation daris.sa position, il peut être
assuré qu'il a les sympathies les plus yivee de la
chambre, etc., etc.

M. Draper fait donc motion qu'un congé d'al -
sence soit accordé à l'Orateur pour le gsag qu'il
jugera convenable et nécessaire. La motion passa
et l'Orateur se retira.

M. Draper se leva de nouveau et dit que la situa-
tion dans laquelle se trouvait maintenant la cham-
bre sans Orateur, rendait quelque mesure néces-
saire, afin de pouvoir procéder aux affaires du pays;
qu'il y avait quelques précédent de l'absence de
l'Orateur pour cause de maladie ou autrement dans
le parlement en Angleterre, et.un cas en Haut-Ca-
nada. Dans ces cas la pratique a été d'élire un
membre pour remplir les devoirs de l'Orateur, du-
rant son absence; il proposait donc suivant cette
pratique que l'honorable membre pour Bellechasse
prit le fautetil, durant l'absence de Sir Allan me
Nab. Il est inutile de rien ajouter, continua m.
Draper, l'honorable M. MORIN à déjà été propôsé et
a déjà obtenu les voix d'un grand nombre des
membres de ceite chambre, etc. M. AYLWIN seconda
la motion, qui passa unanimement.

M. Morin fut alors conduit au fauteuil par MM.
Aylwin et Draper. Il adressa quelques mots à la
chambre dans les deux langues. Il n'y a pas de
situation plus importante, a dit M. Morin, que celle
de présider la chambre d'assemblée, et je sens
combien je suis au-dessous de cette haute charge
à laquelle vous me faites l'honneur de m'appeler,
surtout quand il s'agit de remplacer un homme
comme celui qui la remplissait auparavant. Il se
sentait d'autant plus incapable, qu'il venait d'en-
tendre l'honorable orateur, sir Alan McNab, faire
ses excuses à la chambre pour la manière dont il
s'était acquittée de ses devoirs. Lui (M. Morin,)
croyait que tout le monde était satisfait de la ma-
nière impartiale et habile dont sir Allan a présidé
la chambre jusqu'à aujourd'hui, etc. Il espérait
qu'on aurait pour lui (M. Morn,) la plus grande in-
dulgence; que le sentiment de son incapacité le
rendrait plus vigilant, et qu'il prendrait toujours
l'opinion de la chambre dans les occasions diffi-
ciles.

La c'hambre s'ajourna alors pour une demi here,
et quand l'ORATEUR fut revenu et eut pris son fau-
teuil, elle procéda aux affaires.

Durant la séance deux messages de Son Excel-
lence lord Cathcart sont présentés à la chambre.
Le premier a rapport à l'acquisition de certains ter-
rains en cette ville et à l'érection de certaines bâ-
tisses pour la résidence du gouverneur-générai du
Canada et le parlement provincial. Le second re-
commande à la considération (le la chambre la re-
clamation de 'U L. J. Papineau, ci-devant orateur
de la chambre d'assemblée du Bas-Canaea. Les
arrérages dûs à'ce monsieur par le gouvernement
provincial s'élèvent à £4,500 ; Son Excellence
considère la reclamation juste et légitime et il es-
père que la chambre voudra bien y porter son at-
tention.

.Agence des journaux anglais de New- York.-Nous rr -
commandons à nos lecteurs l'annonce insérée dans nos
colonnes de ce jour et signée J. G. Mountain. Les pu-
blications dont ce monsieur a l'agence pour le Canada
se recommandent a plus d'un titre; le mérite littéraire de
l'.dnglo-.merican joint d la quantité de matières et à la
variété des nouvelles qu'il contient, en a fait un journal
très populaireet répandu ene pays. Il compte djàdans les populations anglaises plus de 1500 abonnés.
Une magnifique gravure offerte cette année, comme primed'abonnement, qui représente les deux plus grands hércs
de l'Angleterre Wellington et Nelson, est d'une beauté,
d'une perfection admirable ; la gravure seule vaut deux
fois le prix d'abonnement etest bien digne d'être vue.

Nous sommes forcés dle remettre à un prochain
numéro quelques articles, correspondances, etc.,
composés pour celui-ci.

La température depuis trois à quatre jours est
devenue froide et glacée. Les steamers de la lfgne
dé Montréal et de Qiébeene sont pas arrivée:.

• L'.Album litt'raire et musical de la Rnre Canadienne
pour le mois d'avril, paraîtra lundi prochain.

Institut Canadien, lecture.-Son honneur M. le juge
C. Mondelet, a bien voulu se rendre aux désirs des
membres de l'institut Canadien, et donnera samedi pro-
chain le 18 du courant une lectures sur l'origine, la
marche et le progrès des arts, et les découvertes qui s'y
rattachent, dans les temps anciens et modernes ; avec une
esquise de l'état actuel de la société, sous ces rapports.

Cette lecture se fera à la chambre ordinaire des sé-
anceS de l'Institut, sur la Place d'Armes, au-dessus de la
Pharmacie de MM. Lyman et Cie. Le public est respec-
tueusemnent invité à y assister. Ouverture de la séance
7 heures et demi P. M.

lrPL a vente de la belle prppriété de la suceesion de
feu Nicholas Durand, située à la Côte des Neiges, aura
lieu à la porte de l'église paroissiale de cette ville, Di-
manche, 'le 19 du courant, par le ministère de M J. H.
Jobin, notaire. Cette superbe terre mérite l'attention
des capitalistes.-Voir l'annonce.

.Voici la liste des comités per manants qui ont
été nommés lundi dernier, à l'assemblée dite
du conseil de ville :

C oIsTE Dus CH EMINS.-MM. Dunn, Tully,
Footner, Kelly. Dufresne.

PoLuCE.-Stuart, Glennon, Connolly, Lyman,
Ward.
FEU.-Lyman, Gorrie, Connlly, Gibbi, Perrin.

MARCHEs.-Jodoin, Gorrie, Sims, Dufresne,
Footner.
FINA NC ES.-Mills, Gibb, Footner, Gorrie, Kelly,

'AQUEDUC.-Bourret, Gibb, Dorwin, Glennon,
Sims.

ECLAIRAGE.-Gibb, Jodoin, Mils, Kelly, Con-
nolly.

Les hons. consiellers voudraient -ils bien nous
expliquer pourquoi le nom du Dr. Beaubien se
trouve omis dans tous ces comités?....Est-ce

par oubli ou par farce, ou pour défranchiiser le
quartier St. Laurent comme on l'a fait du quartier
Est ? Cependant le Dr. Beaubien a été duement
élu, plusieurs des membres siégeant ne peuvent

pas en dire autant ! -Minerve.

Le budjet de la marine des Etats-Unis, qui a
été soumis au comité des affaires navales par les
chefs de département, devait être mis devant la
chambre, mais la majorité s'est oposée à sa pu-
blication. On dit cependant que les journaux en
ont obtenu communication d'une manière ou
dI'une autre. Si leu-s révélations méritent con-
fiance, l'exécutif proposerait daugmenter la m;-
rine de 30,000 hommes et de 75 bâtiments, dont
40 à vapeur, et 35 à voiles. On dit ausl que le
général Scott a envoyé,tux comités des deux
chambres une dhnlande de 40à 50,-000 hOmmes
de plus pour la défense des frontières.

Si l'on croit ul journal du Haut-Canada, les

autorités militaires de ce pais auraient demandé
au gouvernrment anglais £2,700,OOO pour de
nouvelles fortifications, et cette demande aurait
été accordée.-Canadien.

NOUELLES D'EUROPE DE TROIS JOURS.
Le paquebot Nortiuimberlmd a apporté le 8 avril à

New-York des nouvelles de I4verpool du 7 mars. Les
dernières nouvelles reçues des Etat-Unis, à cette époquedataient du 16 février et avaieut été apportées au havre
par le paquebot de cette date. Elles faisaient mention
des premiers débats de la question d'Orégon dams te
sénat. La presse française avait genéralement regardéces débats comme très hostil6s et très menaçanpr
le maintien de la paix ; quelques journauxt,
et entr'autres la Presse, persistaient à croire, " après
tout, qu'il n'y aurait, pas de guerre.»

La nouvelle du vote de la notice dans la ehambrdes
représentans de Washipgton avait créé beaucoup d'a-
gitîtion en Angleterre et on regardait ce vote comme un
sinistre augure. je bruit courrait que la reine allait
adresser un message au perlement à ce sujet. Ce bruit
avait opéré, dans la soirée du 6 mars, une baisas de umdemi pour cent consolids.

PORT DE QUÉBEC.

Expédiée en Douane.
Goëlette In'lian Queen, Vigneault, pour Halifax, fa-rine, par Gillespie & Co.

ÑOUVELLE8 M.ARITIMES.
Le navire neuf Ceylon, de 778 tonneaux, échoué l'au-

tomne dernier sur le côté sud-est de l'île du Bie, a étévendu pour compte des assureurs mercredi dernier, et ad-.
jugé à M. Henry pour la somme de £2270.

La goëlette Indien Queen a fait voile mercredi matin,vers 7 heures, avec un vent d'ouest léger.
Le phare flottant a été lancé dupatent slip de M. Tay-lor mardi dernier.
Le bâtiment à vapeur Pocahontas a été aussi lancé lemême jour. Il est parti hier pour aller relever le COesy,échoué à l'île du Bic.
Le bâtiment à vapeur St. George appartenant à M.Stevenson est venu se mettre au quai M'Callum hier

matin. I doit partir sous peu de jours pour aller passer
les bouées dans le bas du fleuve. On nous infbrme qu'ildoit, pendant la saison, être employé dans le bas dufleuve, tant en voyages de plaisir qu'à remorquer.

La goélette Priscilla est arrivée mardi dernier de l'I-let.
La goélette Sainte-Croix est aussi arrivée dans notre

port avec 4000 minots de blé acheté par M. Seott, du
Cap-Rouge, et provenant du Covenanter, naufragé à e'le-
aux-Grues.

Le Québec a été remorqué au ebantier de M. Black
pour être examiné.

NAISSAl¶CES.
A Longueuil, le 7 du courant, la dame de J. Hurtes

Ecr. N. P. a mi& au monde une fille.
En cette ville le 31 mars, Mme Hard. Lyman a mis

au monde un fils.
En cette ville le 9 avril, Mme J. H. Bazinet, a mis aqmonde un fils.
A Mile-End, le 10 Mme Wm. Footner a mis au mondun fils.

DÉCÈS.
A Saint Paul de Lavaltrie, le 9 du courant, Laurent

Jacques George, âgé de 16 mois, enfant de Laurent Des-
aunier, Ecuier, N. P. de l'endroit.

Au même lieu, le 9 du courant, en la demeure de Louis
Partenais, Ecuyer, Louis Romuald Arthur, agé deneuf
mois et demi, seul enfant d'André Romuald Cherrier, écéavocat, de cette ville.

En cette ville, le 7 du courant, Alphoise enfant de
M. X. Omette, menuisier, après une maladie de 81
jours.

On écrit de MQntréal 4 la Gazette de Québes:
"Les amis et connaissances de la famille du juge Pa-

net ici, ont appris avec douleur la mort dp madame Baby,à Sandwich, H.-C., qui n'était mariée que' depuis li
printemps dernier, elle est décédée après une courte ma-
ladie en couche."

En cette ville le 12 du couran Olive, enfant deMr.
Pierre Garmot, âgée de six ans et mie.

A Bytown, le 4 avril, après une maladie d'environ 3
mois, supportée avec une résignation vraiment chrétienne,
M. Pierre Lamoureux, peintre, ci-devant de Montrés.
Il laisse un grand cercle de parens et d'aiis pour 0plor
8s perte.-Com.

A Québec, le 11, Froste-Ralph Gray, écuyer, âgée de
38 ans, de la maison de Wood et Gray de cette ville.

A Fort Ccvington, Etat de New-Ynrk, le 8 du courant
Jacques Charles Christophe. enfant de M. Joseph Brasoau
marchand, àgée de 17 mois.

ANNONCES.

J. G. IIQUTA1N
AGENT des Journaux suivants de New-Yorkg, est
.L.maintenant en cette ville, à l'Hotel de Swords, où

I reçoit des ordres pour ces journaux, aux conditions oui-
i anites:
v Le New-York Anglo-American, - -£1-0 par anbiés.

" Spirits of the Times, -£1-5 *<
The American Turf Register and

Racing and Trotting Calendar, for
1845.---- -- -- ---. -. £0-5 "

It3Ces prix comprennent le postage amérieàin jusqu'à
la Frontière canadienne.

Le nouveau volume de P'Anglo-American, commaencera
le 25 avril courant, et ceux qui s'abonnent maintenant
reçoivent la magnifique gravure de WELLINGTON et de
NELsoN, représentant l'armnée et la marine de la Gra..

Cette magnifique Gravure preparée expressément pour
ce journal par les premiers artistes, surpasse beaucoup
tout ce qui a été jusqu'ici offert au public en ce genre;
On peut en voir des specimens chez M. Mackay, No. 115,
Rue Motre-Bame, où l'on reçoit aussi le abonnements.

J. G. MOUNTAIN.
Montréal, 14 avril, 1846.

A VENDRE.
De gré à gré, ou à l'enchère sur les lieux, le 20 afit

prochain, à midi précis, à des conditions libérale#, ét
avec toutes les garanties de droit.

CETTE superbe Terre, agréablement située, 4 un
mille et demi de cette ville, local airé et romauiiig.e

à la Côte-des-Neiges, sur un endroit élevé de la Mota--
gne, dépendant de la snecession de feu Sr. Nicolas D)1U-
StAND dit DESMARCHAIS, en son vivant initeur.

Cette terre contient environ 84 arpents eß pslie,
ayant 4 arpents de front sur le chemin de roi as pleinÏ
culture, et d'un sol riche, clotures .en bon ore, com-
planiée d'arbres fruitiers n'y ayant pas moins de 100Q
Pommiers, tels que gris, fUeux et euievile, eerisiers,
pruniers, et environ 8 arpe&de en bois debout aur la lar-

la terre, de gros A'js, érable et chêne. Il y a
*deS gnérets d'automne pour ensemencer 8 minis
de grains. Atec maison, grange et autres petits batimente
dessus construit; possession immédiaté. Une partie du
prix restera entre s amn de l'acquéreur pour plusi"eg.années.

S'adresser sur les lieux
Ou au notaire soussigné.

Mofis', 28 fév. 1846.

J. H. JOBIN, N. P.
No. 83, coin ds rues St.

Paul et St. Vimeent,
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AVIS.
Bureau d la Compagnie du (C%,in de Fer

du S. Lauant et de d'tlantiqua.
MoTarL, 25mars 18.'.

A VIS est par le présentdoitdqu'ein conforité à l'Ae-

te d'incorporation de la Copsgnc du Chemin de

Fer du St. Laurent et de I'Allantique, qui exige, tique
daa le cours d'un matisapresqu'une motié du caplia
dont je prélèvement a été autOisé, sura été souscrit," le

Comité apelera un assemblée des p'opriéaires pour
faire lélectson des Directeurs t passer des regles et reu-

glemets et autres affaires de la CortOratcen,-
UNE ASSEMBLEE GENEFIALE des PlOPllE-

TAIRES de la COMPAGNIE DU CIEMIN DE FER

DU ST. LACRENT ET IE L'ATI.ANTIQUE est

par le ,réent aplde et aura lie à l')IOTEL l.dSCO,

ins la Cité îu nttpsiréal, blRICEIt I, le QUIN-
ZIEIE jour d'AVIif prtuchnleii, à MII précis, Ofi
de mettre l'Acte d'liteorpoiratiton i effet pr l'élertiti d
TREIZE personnes étant propriétaires le inas moinsi de
VINGT PARTS dans la dite entreprise pour être DI-
RIECTELtSde la dite COMPAGNIE, et ilîtur Jaire les
itegleset litglemIeittI et Statuts qui seront jugés citie-
rules pur les dits propriétair-s.

lPeordre du Comité.
THOMAS STEE-IIS,

.',«mreiîîre.
N. B.-On peut se prnrtrer ies listes iiprimtées des

actionnaires érigibles comme Dirrecturs, eni m'adressant
au Bureau du la Compagnie, No 8, Petite rue Si.

T. S.

Rue Notre-Dame.

L E Stoussigné ufre à vendre,
400h lb. le Graines de Tréfle, du Nord, de la

meii-illeuri qualité.
1500 lb. de Graines de Treile d- IRawduoni.
10 iminois de Graine de Mlil sassé,-, d'unîe qualité

suprieure.
--A USSI.-

Un assortiment de CIL IlVES SOUVELLES de
Jardin.

A. URIQUIIAIRT.
31 mxr.'

A LOUER
cire Maison avantagcrreeent
dts.la rît Si. tiirielitau Ni,. 31,

rial, iî'ltutel du aCnadaerie partie- île vmoIlii pletnt
ronvenir à une famille, un ià de-s iimies de professiron
paur lBureaux. S'adresver au propriétaire.

LEWIS T. IDUNMMOND.
Rie Crig

Montréal, 6 Février, 18-16.

,T4RBLISSE-lEXT C'3XZN.DIEX.

D'HORLOGERIE, DI E IIlJlI:TIIIE ET
D'ARTICLES DEFANTAISIE,

TENiU PAR

BIJOUTIER, Nu. 80, RUE ST. PAUi,

en face du marche'.
B OIVI N offrei n vente. ri u aortimeni tn-ii.

n dt de ijotu-re, llurler-ei, . qu'il
recommande à i l'insectioit îles ames et lessieurcitrde la
ville et do la campagne.

P Il ceeomprcnl tMiinires de Ianes iet Nesii-urs, ti ier
et cn Argent, du goût la plus nouveau et de premicre
qualité.

Chaiies eut r frenuiis et atelîaises.
Tiatitiéres d'argent, de dn:Ces et mîressieturs.
Perldant d'orilles.
Epiinrgles, épitiglet'i de corail rt Cornaline, etc. e.
Pendulesdée poreline avec taes ile-r, complet,

formant la plus élégatie garnituricîle detrielie.

Limettes en or, arg-nt et acier à -rris conerves. rol.
siais, et colorées; ausi tout espee tic erri, de lin-
nettes.

Une jolie collection, pmr le m ieuirs il, Ctins,
Cravaries, Fouuts, imtre in-ret ut n en imireir -
qu'oniiunn ortimrtent ite eit-illere-, i ei tîrch-i i :ai-
git. qui sont aiussi roul-etiînnées à ordres setlîn l-
goûts.

Mi. . se eiarg de ré0pardtin deitr pendletde miîl -
tres iiimplle et crimpliilori,. fratnisu- rt sgli'-. aui
que de tourte repèe îe ibijou., qui sront exécutée.,s iie
stoui et promptitude.

Montréal, t Jonr ie, 18-16.

.M. -10, Grande Riue Sait-Jacques
LFE Souigné prévient le pulbli de etilr . qu'il

vient d'ouvrir des Suiles i'îen, nu No. it0,
Grauîde litre St. Jacques , oit il t'en régtuieem
NIAIl l et VEtNDR.111, des tîntes île NIEUlit
de MENAtiES, eue., r-tc.

Il se Chargerai île veLr i comission toites espites
d flta ets eltricles de inéirigr, ntsit ezlui an au iti-
micile des individus.

P. FOU IER.
Montréal, 10 asril 1846.

A LOUER.
Pososeionu ii1 .naiprochain.

U N E Muisoit à dux étaces, située sur l trte
f LU Si.Iurnis, vpeinter eu jaune, conternanitdix

écuri. appartentsi, uve grande cour, 1langard et
écurie.

Une autre, située aur la rie Visitation. (Ftatiuoitc
Qurébre,) à un seul étage, contenndut -utx lgm-intcis,
avec une cour spacieuse, grunge, écurie, remise et autres
batisses.

Drux autres, située sur la rue Panet, (Faubourg Quté-
bec) en brique, i deuxétatvs, le deant e iritalin tdef erre do taille, et trèsbier indt, vyntune grantdv gal-

erie au s tcondétage, aur le Iderrière de la miaisnti, aue
lunue couirs, écuries et retises, W îtoutnetîetries bien
fii, pour loger tcnles familles respectables.

'POur les prix et conditions, s'adresser à F. PEnuntm,
écr., uarchand, Rue Notre Daine, Vis-à.is l'Eglisv
anlaise.0 Mars, 1846.

AS V.ENDRE

A C E B U R'E A U,
LES SIX LIVRAISONS DE LA

Revue de Legislation et de
Jurisprudence-

Prix t ECU chope Litrison.

MARCIIANDISESL IPORT;ES.
14 .2rril, 1846.

. d. s. d.
Ca rE, par l.-

Laguîayra,. ..... ..... 0 7j a 0 0
CImasusON.s, uir chaldrout .... 47 6 a 50 0
PoissoNs, lorne -ehe---

pur quintal,.... .... 15 0 a 18 9
slé, do.-

pur gnarts, .... 16 0 a 17 6
Saumten s.. .. 55 O ahI1 ut
Ilurrenugs, No. I ,.. 0 a 26 0

No.2, . 10 a1 3
Faurra, Riinis,--

Nus.pUr buel........ 10 0 a Il 3
t aIta,plurlb... ..... u 2 a O 3
CorraitZante,..... ..... 0 6 a t 0

VTrrr.s, pr 1h0 pds.-
tio 71.......... 22 6 a 5t
9 ax .......... 22 iaIl1 O

11)s 8.............2:1 Sa 2l n
12 aIlu . ..... .... 26 I l a h0 I
Il I .10............27 6 a 0

FEo, arres amn:;aiss,-
use quintl, .... -....-13 O a 0 O
Cerle......... . Ifi s1Il 17 0
Seîntchpig No. I,..... ...... 10h a 0 i
Barres de Suede. ..... 18 lu a 19 0

AciEn, anglis,--
parli.1..... ..... ...... 3j a i -hi

Fouun, . . . o 9 a 1 ut
trawle............... 10 a 0 11
Cau,. lirpur lstdre,.......0 hi a 0 ut

FEst.aNC, par brute, i C 18 9 a 0 0
1IX. .... 15 (a a tin 0
D C .2 6 a 0 0

PR OfVI
MONiTREA., la .. e3rs, 1846.

a. ET. o. d. . d. s. d.
POrAssEr, par quintal, .,.. 22 9 .a 23 tI:ur, Prime Ies», porqurts_-
l :,.... .... 22 9 a 13 .0 de 2i lits. , 10 o a 41 3
V.Euns, uperrm du Caada,- Prime,.. ..... .. .... t 0 a 36 3

par quarts 196Ilbe...... 0 t a t0 0 Prinîltees, par tierce, 30-t lhs. X) 0 0ti 0
lii. ine,............tt t) a til

tiilîii-,2............23 .ai3 Ltoi' s, par itiarisde200 lbs.....82 6 a 8 

l .i n ,. i . ... . 15i t a 0 0 l'r , t. . ... .... . . .. fi 0 57 6
td'mie2 2rt' 221 Il. .. 0 25 0 Cargo, .... .... 0X)0 C0e00

Cutis, ll-l, 11. 1'. -'.eilleri litbs. i ) a )0 ( T HEane, par Ib.. .... .... 0 8 a 0 8j
l,-. B. C. parfim.......... a nuit ut, Aime. par I D0 lb»... 3 O o40 O

Atrne, " .... 9 att arSex, par Ib. ......... 0 0 a 0 0As leI ii u,,lirta t

ANNONC ES.

-

Lupartemeni des Terres le la Couronne.

Mo1ritél, 18 Dércemblîre 1815.

À S-Pur tre enun, p ar "Etiemnu Publie, ait Palais
de .wsue. à Irois-itiriere, NIA ItDI, le QUATi 1-

F.ll«EjJurdutSOU'.ACIT.milhui-evut quarantv-uia,àlN7.E
h eurr- de l'mut-inidi t

La mmri conie bn, 1m duet Fonr.s use ST.
i în iet. sitnée mur la tirierc St. Ianir, Diurie de

Troi Rittur,-.lta-,-Canîda,-tlurenait tus lîsomrnresc
enru ii mt.uitt. t-tunuxttu , tmaits, tttJ ionU , riiiet,

r-tuc., Ivt unit renira citinuatre-cing arrru le- terre,

u oiuits. I.'acuiiéreur pourra amiir le iriilege
d i'e unet puc itditii lionielh. di terrai ud.jig at

(ue-dut p..* tris ruititupttairIms.) u t iàpeut
nir t u ri d e , pt n-i ii eti de arni ti ere.

. eu ,ér tur 1ut o i t-ti drit ude ru re de lit iniie ie
tir duriuit lvipac- ii de cinqi anittine. rur tu-s lTerrus de la
Couunroie, noitn e-lIre coîntit dé t- tii lues Fiels St.

l'lienne et sr. Nitarite., connus ceu Trrus rit-,
F îurqIs, lg[Ilruiit eeiielral mr chiIque ime dedi iti Inn

ti tisumt qui a-ite pui sira itîndue, conce, t"n
aii,.i .utre-ent 'it lr e h om ernIetniiui t niluincl tIu ert .

tt-ii suint usietun ii-de-mité v-n.-r IiquérRur,
prI lu ermint de r-r pivni-i;. A tsin le drn lu(in
i eluitiuit) d tl -er d l,. Inie tut-s e. eeu- îii ain rs d,

:u1m · lii. u 1 ute, sur lu prln riétuéesquils l-s miiries

Iunst nl é re-serVrs la h l une- milit.
Qtuize tuus siont alliucu ptim rrésnt locatnare puir

tranpnri- ter ailleutir, et qui i 'pirrent.

PIs.imn nra duée le SEC.D jour I'OC'TO-
ii'.1 mtil-huit--eet quturimnte-i .su

tl quar t ri lris irb-liit .-rit requi -i. tu-tems -de la

It, lu remuii ru uitp. en triserse s éiux, ai-

n u t-t- tuti-tret. ls lettres prenituel eront énut-
né- lrsue lu- In nut si-rituiconplété.

les pla
t

s le lu ripé pe-inrt i v i ure uIII.

reu.
D. Il. PAl'I N Et7,

C. T. C.

Ir-,L.a Ga:die d Caultufla est prié ie pumiitr met
vrt-iuu iinsi rinte les nuire-i partv-es-inoustl!tes i

lis-h nadatit ts h ltngu nudaii lauilu ils uont p uibli,.

tînte mi r quuitei- joIlur.. jrtsq1itu 'a îujoir l- la strite. le
Ui:-itw.i/ ;a-lîe et lle liuatallerrl,ti wamt aussi

Mntréal, iJ .auraer 1816.

itOPOSiTrIONS POUR IMPipiESSION,
L E CO MIITE'SIEGL.tNT surel'PNIPIu.SSION et I-t

. lelieure trtces r, jgspilu iamedi, le , du cournnt,

i I nn- heures:\ .3M. i'îtuc1'uie.société datins la Prutiire-,
lues PiltPOSITINS tonnur I t

F.SInIN dans l-s lan-
uses aiingie rt françtise (mui pour chaicimeir séprénmeî)

dt .URilN tI.et APPENDICE le la précsente SessoniI,
drus lu il rm atui ant,:-

Coitio, ipare tille Ms
O teai-or à la prese. par ltoken de 250 fienilles simple.

tapie couronne.
it Journal dera étre iiniriioé ncr car-actère dn uill

Ii tvcdes iotes en mlure en breviere
ltAupuuie en earaltre tels que le Gre1ier qui dirige

cette allaire le jugert prIl .
Par rdre

AILRED PATICI'K,
Gruflier les -limités de l'Ansemi Lél.

Chambre du Comité, 4 avril4isé.

Les différnts papiers nuouvelles rpublié,s à Toreonto, Il
Québec, à Kigsiton et en r e-te l ille, inséreronti l'atiince
ci lissis jusqu'au 25 dtucourant et enverront leurs
comptes à ce rilureaut pour paiement.

A. P.

A VENDRE.
VOLUMES de la i Gazette de Québe publiés
par autorité," demi relire et bien conservis, de-

puis Novembre 1826 jusqtt't Nosembre iM5.
j'adresser à

E. IL FAURE r& Civ.
flue SL Vincent.

7avril.

IAGU ERIIEOTYPE.
Nouis avnnriniité-, ave beiucoup ie plaisir ces jeurs

deur!niers, l'atelier deN i. . Des-Rchern, pintre en da-
pu-rrot) j-, sur la Place-d'Armires audlessomîs du Bureaui
du Ilt îlt.

Ce.itene mîonsieur est ié a rsirtîs le aontréal, et
s'est déjà acquii uunc bille réiputatiin parmi tus, comme
pueitre i, dau-eryp. Se portraits sntt d'un ltdélité
et d'une perfetiion dmirabte, il est impo.uile de faire
mieuîx. Ilisait leur duuîîoner les couleurs de la rite ; vrus
poez utt-!nmitte, et vio trait sont reprroutits, avec
cette animatiottn du telt qui jimrte une dsuule v r a
une isirmmu queleonque. Nouis receommnaonu
pubhie rc talent iainal et Ii pays, qui rirlise déjà
(iver tînt de sucees, ave-c les meilleurs artistes que nous
avons e ce! genre de Vlétrmger'

se

.A a E-O .. &:,td.ltuTQuehque, ans
de; CI .APMNE

toitdetNI\X, SGTAtNE . Cie., de hm

Par

.pent pour le,('unîlî.
1,-1, Rue Notre-Daine.

e it nntunt genéral de rins et de liqueurs
idais leur etat naturel,

MNI ttréarl, il2Mars, it-lii.

ATTETION!
J . SftSSlitN E int'orime ses atis ietle plulic qu'il

est reei s rîerîmir des c,uommandes pour hat
dl'EPICElti.s, t I N S, 111V hAOS, MNlItC ilAN-
DISES SEUAIES &Ce, v..

IL. DF.SRI\E11.IIES.
Xi. SI Frontt Si.

N. B. UN Crédit libéral sera aeecrd pour toulte
commande excédant £25,

- Ne- York 15Mars 816.

N N EGOCIAN'étlidepuispiuieursannéesdans
le (uum.C înîrneree l'Epteries r-t vevoulan étendre ses i-

aiue. dévire prendre nn us i qui aturait de is enpiaux
et sertit ecatplale de gérer truiCom eree d'imrttion
qu'orne uuse d'établir dr.ni cette ville au ler Niai pro-

S'addresser par lettre a Box 1039 POsT-OFFIcF,
.Vcw-Yiork.

N aura besous en cette ville nu 15 Asrii prohin
dasnis un Magitzin (en grus) d'Epiceries, d'unjeunehmm utoe connis t les angutes Angtiîe et Française, et

lua tenture des livre par entrée double.
S'dtldresser par leurre firanehîis, cnmume suit Bot

103S PoST-OFF!E, Vmi-lork.
Montréal, 13 Mars, 18-16.

ClUPli UXAkFIIANMIS
ES Soussignés offrent a vendre, quelques

-tLA douzainies de CIAPEAUX FRAN-
CAIS, de leur importation de l'air dernier.
PRixP1 25. . l30s.
Attenduti itncesanmcmt, directement de Pa-

ris, un NOUV EAUJ COIX de Chapeaux PLUCHE du
SOIE.

E. R. FABRE & Cie.
Librairie Canadienne,

Rue St. Vincent, 24 mars.

BEAUDRI K FRElE.
No. 124,R UE No-rF.-DAut,

NT constamment un Asratimeit très ennsidera.
ble des articles suitatis, a des prix tees avan.

tageux t
Couvertes de Laine, grandeur assorties
Flanelles de toutes les cotiers
Draps à Mainteaux, de diverses couleurs

du de Castor, dus du
Bon choix d'étfe ià Pantalon
plusieurs cents piièces Cnt-a,. Blanc
500 Pièces Coton Américain.

Montréal, 13 Janvier, 1846.

A L O U E R.
NE GtANDE 'MAISON de l:IT LO.
tGEM T S, asaisinutt le terrain récent-

ment ac é par le Giuereii-nit, situé su haut de la
Rte de lamVitation. Ccite Maiton est ties bien adap-
tée pour une IMAlsoN oe Pns-one NI .suis
d'Epieier, vu le, grands trasatx qui seront faiLs dit,
les enviroar, dans le cours de l'été prochain.

Ute Naisan neuve, de logements. rue Barré, fau-
bourg St. .losrph, avec une grande Cour et Dépendances.
Posesiitri immédiatement.

-A user,-
Une superbe MAISON eu pierre de taille à 3 étage'.

de deux logements, très bien actesée et tres cornivn t»ble

pour deux familles tres respectables, uituée a dieuxs utitn
tes du marché neuf, rite du Champ de Murs.

Trois MAISONS en Briques, âdeux étage., ie six
logemens.formînt le roii test du carré piral-s.,
tottellenent finies. avec un latigasin et de belle ie-t
dances, etc.; prix £30.

Sudresser à
H-. LI0NAIS.
lRse Nuire-Dame

Nlontréal, 17 Mlars, 1846.

A VENDRE.

L 'ART F.PISTOLAIRE, Iamplet de 72 pes; don-
atant les principes de cet Art, particulieinment up.

pliqués à ce pays '1 par un Uaa;dienr, Suisi d'exemples
de lettres tiAlhires de Coidoléance d'lutroluetiin,de
recoimiiianrdatinit, &c. &c.

Ce Pamphlet est arraig(é de maniére i être isi cin
taue dor.s rai élée nuirs. L'Auteur ayant vudilit die reranceher toîtte lettre d'amîour &r.

On le trouve en vente uux librairies de MMN1. Fabre et
Cie rue St. Vincent.

:a C. P. Leprohioi. rue NoItre-Dame.
" Rolland et Thompsoin, rue St. Vincent.
'. Chepeleannet Laruothe; rue St. Gabriel, et chez le

soussigné, rue St. Amiable Bureau de l'.durore.

F. CING-IAARS.
Prix 20 dius,7s. Os. la douzaine.

PORCELAINE,
FAIENCE, CRISTAL, GRÈS.

ENGROS ET EN DETAIL.

E Soussigné prie ses amis et le publie en général,
d'aréer ses reierciements pour l'encouragement li-

béral qu'il a reçu jusqu'ici, et il espère qu'ils lui con-
tiniiront leur Iatronages.

Soit Fnid lde Nlasgaeti est maintenant complet avec les
dliérentes descriptionde Marhtndises sus-mentiontée»,
et il appelle particulièrernent l'attention sur la grande va-
riété d'articles de

KAOLIN IRON STONE.
Tables, dorées et unies, Services pour le Dessert le

Thé, le Dléjeuier et pour Chambres à Coucher ; Lampe,
de Lecture, de palmer, Laipes Couvertes avec Chemi-
nées ; Coupes pousr manger le Flan, Verres ài Ge-lée-
Maules à Bilaie-Nanger, Services pour Thé et Café, de
M étal Aniais; Couteaux et Fourchettes pour le Diner
et ln Déoiener, montésen Ivoire, Cuillères à Soupe, et i
Thé, Caharets à Thé, Thermométres, etc., etc.

L'assortimentt eî Gros est complet, et il se trouve avec
un assortiment très étendu de Marchandises communes
convenables pour le commerce de la ville et de la cam-

agnte, lesquelles peuvent âtre vendues par ballots ou par
s d'une douzaine.

Pour âtre vendus à Bas Prix.

ROBERT ANDERSON,

171, rue St. Paul,
Prèsque vls-i.vis la Maison de Douane.

Montréal, 27 fév. 1840.

ies an mee nea

dir costruire un CHEMIN DE
à PRESCOTT.

(Signé)

d.
-MEasss-, par gal,

. . . . . . . . . . . . 19 a 1 io
HULEs,-

Graine de Lin bouillie par gal. 3 0 a 3 2
Crue,...... .... .... 2 10 a 3 0
Olive...... .... 4 r a 4 3
Lard, .... ......... 3 6 a 3 10
Sperm,.......... 6 0 a 0 0
Moruc,. ........... 6 a 0
I.oup1 .Mîarin, ... 2 10 a 3 0
lalhn, per Iu.:......... 00. a 0 5

R Carolina, l-r 100lb...... 32 6 a 33 0
lnd, 112811. ........... 30 0 a 32 S6

SIt, Lierol,Wr mmnot .... 0 0 a
Caudize itLisbun,...... .... 0 0 a 0 0

S^vON, anglais, pur lb. .... 0 2j a 0 0
Cauada,. ........... O I a t 3

SerreIt, puir quintal-
uCe. b,îsuei e à brillante, 5 2 a 65 0

brire a lanche, 50 6 a 51 3
Baarde, lanche, .... C5 0 a 70 0

jone,........5 0 a 53 9
burun, .. 5 0 a 48 9

lafinîée, par lb. 0 91 a 0 9
TirEs, parl .

Gun der,...........2 9 a 3 6
Inpe-rial,...............2 u a S S
1lvson, .... .... 2 9 a 3 6

* 1ung Ilyeon, .... 1 2 a 3 6
Ilys Ali., ..... ..... I 6 a 2 2
Twn!ti ,............i 9 a 2 1
Congeu,........... ..... I S a t
Su ng.............. 1 9 a 2
Bh,............. .... 1 0

..ONsa

J. FERRIER.
GO. SIMPSON,
GEORGE CRAWFOID,
WILLIAM DOW.
W. MACDONALD
T. A. STAYNEI,
T. C. IEREDITH,
NI. ICCULLOCH.

CHAUSSURES FRANCAISES.
ES Soussnés ont encore en main, de leur Ime r-
tatin dueln dernier, un assortiment assez cousIée

rable de BRODEQUINSET SOULIERS pour Dames
BOTTES, SOULIERS, etc., pour Measieurs, et ils
attendent par les premiers arrages du Printemps, ai.
nouvel assortiment très varié. E. . FABRE & Cie.

Rue St. Vincent. Ns 3

EN VENTE,
a ta LIsihIat Dr.s auStotSS s,

Très jolie Edition élégamment Relié.
Rue St. Vincent, No 3,--7avril.

ASSEMBLEES DE MONTREAL.
L A DERNIERE ASSEMBLÉEi urla Saison au-

rn lieu à i'JIOTEL RASCO, MEiIIlEDI, le 20
du courant.

Carte d'admission pou4les personnes qui résident à
Montréal, lis. chaque. 11ENRY CliAlMN,

Scretaire.
oavril.

JARDIN BOTANNIQUE
DE

RU;E CoT..No. 1..
N trouvera cunstammnt à cet ETA
BLISSENIENT. PLUSIEURS Nil.

LIERS de PLANTES RAliES de toutesv
repece. Cette collection est lit plu ion.
sidérable a Présclît (le l'Ariîériiî"e- On" i-
vute le publie la veir viiter afin de pou-

voirjugerdîle l'étendue de cette collection.
On te paye rifn pourvoir. Rue Culé, derriere la

Banque de Montréal.
Mlontréal. 17 mars, 1815.

EN VENTE
/ la Librairie des Soussi gés,

L'HISTOIRE DE NEW-YORK,
Sous lesHlullandais, par le Dr. E. 8. O'('all.

E. R. FAURE, & Cie.
27 fev. Rite St. l'inernt.

1 à VIS ut ý lu vrésen~tesdné u,ýý

Montréal, 27 fév. 1846.

P. GOULET,
MARCHAND TAILLEUR.

(RECEMMENT ARRIVE' DE NEW-YORK.)
A l'hoinneurdeprévenir ses amis etrle publi cengénéral

,qu'ilaouvert un MAGASIN etune BOUTIQUu
commie NIARClIAND TAILI.EUR, dans la Rue Si.
L.aribert, is-à-sis.lELLE, Ecr, Noaire,oùilianr
constamm enn min tun assortiment complet de Draps,
Csimirs. Patnses le ,ste,, ctc., etc., etc.

les personnes désirant fournir leur Drap seront aiss
,ie. servies qui si elles le prenaientài son Magasin.

NI. GeOr.-. ayant pratiqué dans les meilleurs établis.
semens des Etats-Unie, et aynut pris des arrangemes
pir se procurer ls nouvelles Coupes et Modes des pays
étranters, n'en cédera à personne pour l'élégance des
outirai-s qu'on vuidira bien lui conier. Il fait aussi
tout.- sortes d'lbtitNls Militaires.

Mon .tréal, 
3
0janvier, 1846.

A LOUER.
D EUX MAISONS en pierre à deux étages,2;; Côte Ce Baroit. sur les rues Shiertbrooke et S.

. S'adreu,9er a I'Ese"i, rue St. Deiti.-3 avril.

A VENDRE,
.1 DES COXDITIOXS JFACILES!e

p,-rbe VERGER, tormant l'encoignure
C/ des rues Dlreitcscer et Campeu. Une rue

parallvle à la li-te de dlerrière doit être oierte depuis la
rle Lagaluchetiere à celle de Ste. Catherine. Ce vrer,
par vu"position pre's" " eie"tre de la cité, divisen iota
pour iâtir. riple.rterait lun granep prix. Il y a une MIus-
san bâtie vur le terrain qui est 0a é.

2. Une terre de ires de 70 arpents ent supertcie, ai.
tuée à la Pe-tite-Cuie, à l'extrémité du cheiin Papineau,
du côté nord-ouest de la d-uxieme lnrrirre dle péage. Il
y a sur cette terre unie jolie &nison de pierre à ne étage.3

j. Cet attire superbe t EltER. eotievnant deux ar-
penis dle terre, en arrier- de l' Ayle de la Provideire, joi
gnant les terrain» de T. A. Snst :tn. écuyer. ayant san
airnt sur la rue Si. Atndlret. et itroé i arrice pr une
rite projetée, ouverte ci partie. Il y a sur le terrain une
bone maisut.e.e ie.

-lu. Un TERRAIN pour bâtir au coin nord-ueit des
rues La uelire et den Alemads, tres avutageu
pour y établir ut cmoinrerce.

l'tur les conditions, s'adresser nu sotuoigné No. 7,
rue Amherst ou Nu. 56, coin des rues Notre-Dame et
St. Claude.

FELIX FORTI ER,

6 mars.

Agence a New-York.

.Vo. 5 .Vasson St/reet.

N présence de l'entrainementsiprogressifqu'vprcure
toits les jotrs le coimmiîterre du Canadtias, rira les

rttu-Uiis, le sorssié n cru inportant de coiinnitre les
Norun.rrsE NI.ooFAsCTaisto, qui, à Ne-Vork et
1aits ses l-ivirouNs, ritnliit ni éîergiqueiet avec l'Eu-
rope.--Il fî-r;t 'lote ,.-ir d'pres tes gits routa
tIts les objets diont on lui- coniera lscouiniides, te

Iteenionsnîourlles, n'art o t'agriculture,
Percataionnrtnetl de ronstrurtions.
)aPoit il'architeture publique et privée,
Ornements de 'alors,
Iijonttries el argoekries,
iZnires el Pemdules,
Artil-s de oiirk,
Livres de litérature et de Médacine " pu-

bliés au.r Etalt-Uniis.'"
I.rtur -ts rde Chirurg-ie,
El objets( le tous genres.

AUSSI :-Marchandises diverses comme ci-devant.

N. B. Pour ornements et objets d'Eglises, s'adresserl-
Il'Hpit.l- General, (Soeurs Grise).

J. C. BOBILLARD.

ALBUM LITTERAIRE ET MUSICAL DE

LA REVUE CANADIENNE.

A part de noire journal semi-iebdomndaire, nonus pu-
biions une Revue mensuelle : l'ALBUM LITTERAIRE
ET MUSICAL de la REVUE CANADIENNE. L'Al-
bum contient 32 pages de matiére historique, littéraire,
etc.--et au inias quatre pages de musique par mois.

Coere i oit peut le voir par nos conditions
d'Abonnement, eut tle de la feuille, on fait une
grande déduction à ceux qui prennent les deux ;
ces personnes nuront pour Dix CHEI.NS Seule-
nient, à peu près CiNQ CENTS grandes pages td
littérattire, etc., et CINQUA NTE pages de Mu-
sique par an. La musique seule vaudra dans les
famîilles, le prix de l'abonnement dès deux pn-
blications.

Nos conditions de .ouscription sont: pour le-
villes, de payer 'abonnement A PREMIERE DE-
MA NDE, et pour la calopagne INVARIABLEMENT
D'AVANCE.

Toutes lettres, commuînications, etc., doivent être adres-
sée,, (affranchies) aux Bureaux de la Revue Canadienne,
No. 15, rue St. Vincent, porte voisine de la Minerve,

STANISLAS DRAPEAU,.

Chf de l'Atelier.

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIENEE.


